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La Vallée du KPJ a été arnenc3g<z avec l'aide 
de la Chine de Formose, nuis de la République Populaire 

de Chine. Cet aménagement a provoqué certaines modifications 
dans la structure économique de la région. Lement mémoire 
a pour but dt analyser les tr::nsformations survenues dans l.e 
commerce suite à 1 'amén:i~;efile!-Yt. Pour cela, les marchés en 
tant qu'aires d'échanges privillgiées, ont.été ar.alysF's de 
façon dynamigue.LLes aspects süiv-::nts ont été pris en. compte Y 

+k!volution des ::lires d'échanges ; 
- Leur projection spatiale ; 
- Les circuits d'schanges ; 
- les moyens dc transport. 
A travers ce mémoire, nous n'avons pas l'inten- 

tion en tant qu'apprenti géographe, de nous substituer 
aux ,lfplanifi.wteurs" ou aux ttresponsables des différents 
services de L'aménagem-nt du territoire'. Il s'agit tout 
simplement pour nous, d f évoquer les modifications économi- 
ques survenues suite à la mise en valeur agricole de la 
Vallée du Kou. Les 11sn&ciii7_istest1 du développement pourront 
afieux aplr&cier ces I-P &lfiwtions sur'"*ie~..terraiin de la 
pratique afin de trouver des solutions ad4quates. 

L'étude coi?!porte n&.lmoins des limites. En effet 
le thème de.l'étude a ét%T abordé dans le cadre d'un mémoire 

en géographie. L'accent z: alors été mis sur les relations 

entre l'espace aménaga et son hinkrland. L'amlyse écono- 
mique comporte des failles,.d'une part,parce qu'elle est 
,CT~~S doute moins développSe q-de celle qutaurr;iteffe&u6e 

des t~économistes~~, L['autre ,,:frt, parce que certains termes 
techniques (offre et dem:inde, chiffre d'affaire etc...) 
n'apparaissent pas clairement. 

NO-B adressons principalement nos remercie?oents 
à IV!onsieur Frédéric PU,??, professeur au département :le 

géographie à lfuniversit6 de Ouagadougou qui a bien voulu 
accepter de diriger nos trav:iux. 
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AU LIEU DE 

Pévalu 

Pédagogiques 

Toungbama 

48 7; 

Restaient 

Existaient 

D’avantage 

1976 

Approvisionnemen 

Panasso 

En 1979, 8 tonnes En 1978,. 8 230 tonnes 

20 000 francs 

Indépendance Interdépendance 

1983 1993 

Les températures moyennes 
sont un peu plus élevées 
que celles de la saison 
fraîche d’hiver. Elles 
sont de l’ordre de 25,7OC 
pour le minima et de 
27,3’C pour le maxima. 

LIRE 

Prévalu 

Pédologiques 

Toungbagama 

40 m 

Remettaient 

Existent 

Davantage 

1982 

Appauvrissement 

Panamasso 

10 000 francs 

Les températures moyennes an- 
nuelles sont : minima 22,7OC 

maxima 25,9OC 

- La saison! 2 d’été dure 
> 

environ quatre mois (du 15 mai 
au 15 septembre >. C’est durant 
cette période que se font les 
incursions de la masse d’air 
maritime provenant de Sainte 
Hélène. Les températurermoyenne 
sont un peu plus élevées que 
celles de la saison fraîche 
d’hiver. Elles sont de l’ordre 
de 25,7OC pour le minima et de 
27,3OC pour le maxima. 



Nos remerrielzentswnt également à lYonsieur 

Issoufou SANOU chercheur au Centre National de la Rech er- 

che Scientifique et tecknologique (CNRST) qui a bien 
voulu nous apporter son aide au cours de nos travwx. 

Enfin, nous disons sincèrement merci à tous 

les paysans de Barria, de SOU~ .koudougou, de Badare, de 

Samandéni, de Sangoul'%w, üe Toungbagama, de la Vallée 

du Kou, qui malgré leurrtgche s pénibles ont bien voulu 

répondre à nos questions. 
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Situ.i .Y3 l'intérieur de la boucle du Ni;:er, le 
Burkina Faso couvre une superficie de 274 000 km3. Il est 
confronté à des dif-ficultesnaturelles et économinues. "..in- 

si, les mauvaises conditions climatiques, la médiocrité 
des sols, les mT6tliodes culturales archaPques font de son 
agriculture, une :Ii;riculture de subs.istance. Les rendements -. 
sont faibles et ne a:ermettent pas d 'atteindre une auto- 
suffisance alinent~ire. Le pays est alors sou7.i.s .5 une 
dépendance économique qui se manifeste par o 

- une augmentation des importations et des ;:ides 
alimentaires 8 

) 
- un endettement qui pèse sur l'économie wtionale ; 
- unefaible industrialisation toujours tribu- 

taire de l'étr::ngrr. 
Pour pallier à cette mauvaise situation en [PS- 

néral et en Larkiculier aux problèmes agricoles, l'Et::t 
a entrepris des am6nagementshydro-agric @es, à travers 
le pays . Ces z;m:Sn;i c;,:'7 ~.ents hydro-agricoles ont deux objcc- 
tifs principwx z 

d'abord, r-eduire le$ handicap* naturel$ par une 
meilleure utilisa-hion des ressources en eau disponible ,Y 

permettre ensuite aux différentes p onul:ations 
d'améliorer leur nive:>u de vie par rapport à celui q.ue 
leur procurait lts~~riculture traditionnelle. 

La VallGe du Kou est ainsi l'un des plus grclnCs 
aménagements hydre+': ricoles réalisés dans le pays. Conçu 
en 1966, il a pour ob,jectifs : 

- d'accroître la production rizicole du p:"ys en 
7.21.e de répondre surtout aux besoins de la popul:?tion ur- 

baine. 
- de f:;voriser, ensuite, un transfertde popula- 

tion des zones les plus peuplées et peu favorables vers 
une zone aména:;êe et moins peuplée. 

Ces Ob;jectifs ne peuvent etre atteints st+ns pro- 
vaquer des trwforrwtions agricoles et démograph iques, 

/ . . . . . . 



qui Oid des répercussions sur l'econo2:ie :c::f-ionale . Le 

thème de lvétude "l'impact du périmètre rizicole de la 

Voll6e du KOU sur l'évolution des circuits d '<clianges dans 

la résioz~lÎ i3 été choisi dans le ?:ut de mieux tipprécier les 
tranform:~~tions sirvenues dans le corwerce suite à l'amé- 
naPement . .- L'Économie rurale en général et celle de la Val- 

lee du Kou en particulier, se caractérise p: r une diver- 
sit6 de m>:rch&dont l'étude présente un interêt pour la 

dgfinition d'une politique de cltsvelspper.,e: t r0gional. 

Les hyp'othèses de base permettant <i':-jn:ilyser 

le thème de l'étude sont les suivantes : 

- les habitudes alimentairesdes paysans concer- 

nés ne sont pas prises en compte, le psrimètre rizicole 

est un moyen dlaccroître le revenu de l'exploitant et non 
d'obt3ni.r des produits directement consowwbles. Les 

paysans s'adonnent alors aux cultures pluviales iiu détri- 
ment de la riziculture. 

- l'aménagement de 1,~ V;;llé;e: du Kou a4 attiré des mi- 

-grants spantanés et e~ntrain6~ ainsi une augmentation de 
la popul;jtiong les activités socio-économiques sont alors 
diversifi&es afin de répondre aux besoins de la population. 

Cela ~3 n6cessité l'amélioration des anciens centres et 
circuits d16~chi;nges et ' - 

- la création de nouvelles aires dvkchanges à 

savoir les marchés. L'économie rurale s'est structurée 

alors à travers ces différents merchés nui, faces aux 

nouvelles données sont devenus des lieu>: privilégiés où 

se manifestent des phénomènes économiwes sous des aspects 

nouveaux. 
- la coopérative chargée de lz commercialisation 

du riz n'arrive pas à exercer pleinement son r6le et les 

paysans sont tentés de se ,%ustraire de cette institution 

afin de mieux valoriser leurs productions. 

1") Les objectifs de l'étude : 
L'objectif principal de ce trlivai.1 est de déter- 

miner les tranformations économiques lie.>*$ un aménagement 
- . l- ! 

i . 

. .* . / . . . 
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hydro-r.gricole. Il s'agit ici d';+p~rGcier l'impact du pé- 

rim':tre rizicole de la Vallee du Kou xur le réseau des 

mi>rch‘"s et sur l'organisation com!!:erci;3le de la région. 

Cette étude socio-&conotii:jue se propose égale- 

I.cent : 

soZdlanalyser l'impact de 1~ ville de Bobo-Diou- 

lasso sur/arrière pays. Pour ce faire, les nouvelles rela- 

tions créees par le périmètre rizicole e.t!tre Bobo et le 

d:Apartement de Bama, seront prisesen coq3te ; 

- de procéder à une d4li:!!it;:ition des aires d'at- 

traction des marchés et de dega,%er leur rSle dans la struc- 

turation de l'espace rural environnant et dans la vie 
régionale ; 

- de faire une typologie des rp;:rchésen tenant 

compte de leur formation, de leur organisation et leur 

fonctionnement. 

2O) La méthodologie 
Le département de Bama :; 6tC créé par l'ordon- 

nance 65-046 CNR Press en date du 29 aoat 1985, avec com- 

me chef lieu de préfecture Bama ('i). Cette entité adminis- 

trative représente la zone couverte p:ir l',<tude. Mais les 

limites de ce département n'ont pas 6ti prises en compte 

dans l'établissement des différentes cartes qui illustrent 
cette etude. En effet, la délimitation c:! et& faite suivant t d; i:~ ! 

un rayon de 18 km en moyenne à l'intérieurdu département. ,ji jt:'.t ,- 

Four la collecte des donn&es, deux méthodes ont wSi,l,,-~,~A I 
4té sdopG?s 0 

- la recherchedocumentaire: sources écrites, 

photographies aériennes, cartes topo&raphiques ; 

- La réalisation d'une enquête de terrain à tra- 

v-rs le département de Bama. 

(1) TIinistère de l'administration t-rritor-iale et de 
la sécurité publique. 

. . . / . . . 



Les données biblioyra,plii:?uec ont permis d'établir les 
:westionnaires de l'enq.uête. A cet: effet, les méthodes 
de J:-icques Binet (A) et de ,Je:-n ?;icbo-tte (2) cnt guide 

le choix des villages qui ont GtZ toucl:<s par l'enquête. 
l'interprétation des@ïO~r~~phies a4riennes a permis 
d'elaborer la carte de la rf,cion dl,,%ude. La méthode de 
recherche adoptée sur le terrain est. celle de l'enquête 
-p:?r sondage. D'abord tous les vill:~'es de la zone dtétu- 
de or;t e-té recensés. Sur l'ensemble de ces villages, cer- 
té? iyJ s ont été retenus dans le cadre clri l'enquête de ter- 

r:;in. Il s'agit des villages de Raw, Y-ad:ira,Samandéni, 
San;;ouléma et S,urkoudougou. Il ij Gtf; 6,::ilement pris en 
compte lors de l'enquéte les six nouveaux villages créés 
suite à la mise en valeur de la VallGe du Kou (3) et un 
hameau de culture (Totigbagama), Les critères qui ont 
rt&v::lu au choix de ces villages sont les suivants : 

x. 

1") La position géoqranhicue de chaque village 
p:'ir rapport au périmètre rizicole ,le la Vallee du Kou. Ici 
16 proximité ou l'éloignement ;j%ent un r81e très impor- 
t:rnt et permettent de mesurer le de.rrh de l'influence du 
p5rin:ètre sur chaque entité géo~ranbique y & '7.',, ., i!@, 

2O) L'importance et la sp$cialisation des ac- A,\ 
tivit,ês agricoles suivant les zones. Le but recherché 
est de déterminer les inter-relations existantes entre 
les différentes régions, en somme,d9:;n;;lyser les échanges 
s'effectuant à travers les régioas y 

3”) La vocation des diffdrents marchés (mar- 
ché a vocation régionale et intra-zonale). 

(1) J:;cques Binet : marchés en p::lys Soussou. Cahier d'é,- 

tudes africaines 3 (9) lg/j??. 

(2) Jetn Michotte : les marchés du ~FI~S Baoulé dans la 
zone dense. Typologie, org:3nis::tion et fonctionne- 

ment, Tome 1. Cahier OKSTOIS TJolur-e III 1970 no 5 
(3) Les villages "colons1f de la Vallée du Kou constituent 

f+ctuellement des quartiersde la ville de Bama. 

/ . . . . . . 
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4') Le pourcentage des iwni-;r;.nt,s dr.;ns chaque 
vill.:;:.re ,constitue également l'un des critères, qui permet 
d'np:)recier le pouvoiridtattraction du nerim>tre irrigue, 'I 

Les VilkigeS retenus pour l'ençucte Gtant con- 
nus, il ;; f~illu procéder ensuite a un ti:':,ce au sort des 
habitants de ces localiteS.Les habit::nts retenus à l'issue 
de ce -Lir::~*e sont soumis aux ques tionn:lir,ei:. Ainsi au nd- 
Ve;;71 des six villages "colons" de 1:: Vr-illf:e du Kou, 93 
exploi-t:;nts rizicoles ont é-te retenus sur ~3,1- au total, 

soit le -ijlOè de l'ensemble des rizicul-t'eurs. Dans les au- 

tres vill:;I:es retenus pour l'enqudte, seulemeht le quaran- 

tième des ménages pratiqumt l':jgriculture ;?luviale a été 

retenu, soit 123 ménages. [.f'j , :7< '3 . ..? *"I :,CiL, 

Four mieux percevoir l'impact du perimètre ri- 

zicole de la Vallée du Kou sur l'évolution des circuits d'é- 

chc+n:;es dans la région, quatre types de fiches d'enquête ont 
été élabores. Ils - diffèrent selon' les principales 
activit6.s des populations. 

Le premier type de fiche est adre:;s4 iiux exploi- 

tants rizicoles. L'accent est mis sur lfimportance de leur 

participation.' aux circuits des 4ch:in[:es dans la ré- 

gion. Cette participation peut se mesurer !;rSco aux volumes 

de:; ::,ch:l-ts et des ventes que les rizicultcurs effectua% 

(annexe 1) o 

Le deuxième type de fiche est Sour?is aux paysans 

pr:iti7uant l'agriculture pluviale (annexe 2). Les questions 

portent sur 1s projection spatiale des .r:irchés et les dif- 
férentes tr;~nsformations qui ont pu s'y effectuer. Il s'a- 

git S:::ilement de recueillir les r>nseigne! ents sur l'évolu- 

tion de la production céréalière suite 4 llarqSnagement 

hydro-:>Cricole. 

Le traisième type de fiche e-t :z,dressé aux com-.:- 

merçants de céréales et de produits divers (annexe 3). Les 
buts visds sont : 

- analyser l'évolution des circuits d'dchanges; 

- perwuir les aires dt;+ttr:lcti.on des différents 
/ : , 

i . . . / . . . 



w~rck~és par le degré de fréquentatior: des i,-'zrchands ; 

- mesurer ltimportance de lt2ct;i.vité commerciale 
-1 ,-~i,ris 13 région par rapport aux autr65:4ctivités menées par 

les la ~~itants . 

Enfin, le qudx-Lème type dit Rilke' tionnaire est ii- 

dress6 aux tronsp'orteurs (annexe 2). Il s'agit ici de dis- 

c::rr?zr l'importance du trafic routier z! travers les diffé- 
r-Szntes c::tSgories de véhicules dpsserwnt la région. AU 

*bjyJê 2es hypothèses et des ctr;jectiYs -:nc~cTs précédemment, 

le I:résent mémoire a été conGu en <rais ~zrties : 

- La première partie est ~,x,Se sur l'étude géné- 

rale du milieu, 

- La deuxième partie 3n::IIyse les tranformations 

consGEutives à l'aménagement, 

- Enfin la troisiGme psirtie analyse l'évolution 

des r.ircuits d'échanges dans la rc:yion en rapport avec i 

lt~~mén~~gement, 
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La Vallée du Kou est située & l'ouest du Burki- 

n;a FC3SO 2 vingt cinq km environ de Bobo Dioul:jsso, deuxiè- 

me t;-ille ii;iportnSrte du pays (cf figure n' 3). Elle présente 

les m8me.s caract6ristiques physiques que 1~ zone soudanien- 

ne dont elle fait partieintégrante. Les pr@cipitstions Y 
sont abondantes et les sols sont de meilleu-re qualité. Ces 

facteurs ntsturels offrent des possibilités 6nflasà l'agri- 

culture et à l'élevage qui représentent l'activité écono- 

mique principale de la région. C'est 5 pcirtir d'une étude 

génsrale du milieu que nous pourrons disposer d'un point 

de départ convenable pour apprécier toutes les transforma- 

tions consecutives à Iraménagement. 
Ainsi dans le premier chapitre, nous analyserons 

les conditions climatiques, pédagogiques et humaines de 
la région afin d'en déterminer les atouts et les inconvé- 

nients sur les activités économiques d'une y-)art, et, d'autre 

part, sur les possibilités d'aménagement. 
Dans le second chapitre, l'analyse portera sur 

les ac-Civités économiques avant la cr:atinn du périm&tre. 

/ . . . .*. 
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La Vall6e du kou a un relief domic6 pzr des 

plaines ~ïlluvi:~les, Les zones de plat,,,, sont constituG,, 

par des :;:ffleure::ents sableux dQs à une si;i.iTle :-Itération 

des [;rts . i;:n tern!e d'am&nagement et d'occup:-tien des sols, 

ce relie2 revêt une importance capitale. L:T! nc.ture des 

plaines c;ui3e en effet le modèle d'am~n:i;~erlt. 1,:: c?orpha- 

logic r:u; nt & elle, joue sur la r&p:irtitios des eaux de 

pluies ,3:i (1'irrig;;tion. Cependant, pour -ieux :;pprgcier 

les conditions nziturelles offertes à l'agriculture, il 

est nécess:+ire d'analyser les aspects physinues et humains 
du milieu :ifin d'en déterminer l'impz+ct sur l'Agriculture 

en mettant en relief les possibilités d'a~~cjui;iI~el:'ent de 

la zone. 

I- LES DONNEES PKYXÎ UT3 

l- Le climat 

Située dans la zone sud-soudanienne, 1~ Vallée 

du Kou est comprise entre les isohyètes 1 100 et 1 200 
millim&tres. Les précipitations sont ahoniiantes et s'éten- 

dent sur pr?:s de la moitié de l'année. L'::nplitude ther- 

mique annuelle est de 8,05 O C. 
- Les précipitations : 

L':iir humide provenant du sud (:ili.z~?s de Ste 

Hélène) marque le début de la saison pluvieuse. L#es pre- 

mières pluies tombent dès le mois de fevrier. Cependant 

la pleine saison des pluiess'étend sur six mois environ 

(fin ;1vri -1 p fin octobre). Durant cette pclriode, il tombe 

environ plus de 120 millimètres de pluies yr:r Trois. La 
saison des I:luies est beaucoup plus longue ?i 1~ Vallée 

du Kou pue dans lapwtie septentrionale du p:'lys. C'est 

surtout la position géographique de la V:rllG~ du Kou qui 

lui permet d'&tre beaucoup plus en contact :lvec la masse 
d'air humide. La moyenne annuelle des prcicipitztions de 

1976 à 1cjm5 a g-té de 938,8 mm (cf fi[;ure no 3). La Vsll&e 

/ . . . *.. 
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c 

Années 

Fi:-ure no -. 2 1 Evolution pluviome/triwe de la 
- Vallée au Kou. 

!a 

40 

50 

20 

10 

J b' I"l A PI J J P s CI 1\J U mois 

.Précipîtat;ons 
---e-w Température m rvois secs 

b'iwre nu 3/ : Ke&ime phv~om$i;i-ime C/e La Vallée 

au Kou (moyww~es :tuer!sueLles calcu- 

lees sur IU ans ( cle lCj'/'/ a ‘lYk3b ) 
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du Kou reçoit environ 60 à 70 jours de ;Tluies répartis 

sur 6 % 8 mois. Dori par contre reçoit IY:O~:-IS de 50 jours 

de pluies G-talés sur 4 à 5 mois. 

L'abondance des préci?:i.ti-.ti<jns joue un r81e im- 

port;;nt du point de vue agricole. 'Elle dtitermine en effet 
<̂ ,. J-c-1 dur c: e des travaux agricoles. Les ser;i.c; commencent dès 

1-e t:~ois de mF$i et s *étendent jusq~liia :'i--j?jin. Cette pé- 
riode de ze7i.s correspond à 1~ ;:.:rior'c :Jr'-'humide. La 

sl:fison -,iluvieuse proprement dite dure >:L p&u près 4 mois. 
c ' es -t ;.; cette époque que le p?iyÿ?n procGdc au sarclage , 

au repiquage et au buttage de son ch:i:i~p. Lt: fin des tra- 
vaux a:-:ricoles s'annoncent pr!r les prer!iGres récoltes quis 'effet . 

*uentpend;int la période post-humide (tout le mois de novembre). 
La saison sèche correspond à 1s pGriode "morte" durant 

laquelle le pays:?n s'adonne 5 des trzv::~ux extra-agricoles. 

Elle dure environ cinq à six mois. 

L'irrégularité pluviométriaue représente par 
contre un facteur défavorable à l'a.criculture. Cette irré- 

guZ;tri-t6 peut s'observer à travers les donnses de la sta- 

-tien pluviométrique de la Vallée du Kou et celles de la 

st:?tion de Bnnenkélédaga.fcLa moyenne znnuclle des préci- 

pit:.;-Lions est en baisse : Ç38,8 mm de 19'i6 a 1986 (station' 

de 1:: Vallée du Kou) contre 1 153,3. mm de 1956 à 1965 

(stz~tion de Banankélédzjgd). L,e déficit moyen enregistré 

par l:., st:jtion de In Vallée du Kou est :.iors de 1793 % 

de 1983 et 1984 avec respectivement 6.sT93 mm et 672,9 mm. 

Par contre les précipitations ont ?t!S tr$s :-{bondantes en 
1 g7cj soit 1 336,3 mm de pluie. 

- Les températures u 
Elles permettent de distinguer r:u:ïtre types de 

p:-<riode zu cours de l'année : la scjison fraîche d'hiver, 

1~ saison frarche d'été, la saison ch:;ude du printemps 

et celle de mi-septembre à mi-novembre. 
La saison frafche d'hiver est 1:: période durant 

l::nuelle ICS températures sont*Gs faibles. Cette période 

sl,:tend du 14, novembre au 15 fgvrier. L? température mi- 

nim:ile zibsolue est de II0 C. 

f (cf figure no 3 et 4) 
/  l ** l .* 
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Le passage de llalizé coatincnt:ll provenant des 

hciutes .oressions thermiques du nord, d<termine la fraf- 

cheur de cette sciiS0n. Dans 1~3 Journ:e ce vent est sec et 

ch:.+ud t;,:ndis que d::ns 1s nuit il est ::CC et fr:.fis. Les 

tem;~Sr:!~tures moyennes sont un peu \!lus GlevSes que celles 

de 1st. S::I i sgr, __L.. fraîche d'hiver. Elles sot-:t de l'ordre de 

25,?O c ~':ou.r le minima et de 27,3" C pour le m::iximEi. 

Lt3 szjison chaude du ? 5 fbvricr i;u 15 mai est 

la pc-Y'riode dur'cint laquelle les ter~r;iér:-itur~es sont très ele- 

vées soit 39,1* C pour les maxima cbsoli.;es. 

La scciison chaude de mi-septembre ü mi novembre 

est plus courte que la précédente. Les mriximz absolues 

sont ég::ilement moins accusées (35" C). 
Ces deuxsaisons chaudes miirquent les périodes 

de transition entre 1t-i mssse d':iir continent:hl(alyzé du 

nord) e-t l:$ masse d'air maritime (;~l.i.z~Z de Szinte Hélène). 

2- Les sols et la végétation 

Il existe deux principaux tyy)es de sols au 

nive:iu de la Vallee du Kou : les sols h:Jdr-'omorphes et 

les sols ferrigineux tropicaux. 
- Les sols hydromorphes sont saturés d'eau de 

f:jCon perrwnente ou saisonnière. 
Les premiers sont loc::,lis~~s le long des cours 

dfeau (Ewngo, Pioun-Hou, Kou ou Saoul&). Il sont constitués 

de 76 5, dt:;rgile et de 15 y4 de limon. Les seconds sont 
par contre localisés à Diaradougcu, Desso, .Zzndimisso. Ils 

évoluent sur mg-itériaux ergileux(55 :,( d';;r;Tile), mais leur 

teneur en limon est élevée (30 'ii, de limon). 
Ces deux types de sols hydromor$es sont ciirac- 

téris& pzr des phénomènes de rGduction ou de segrégation 

loc:~le de fer, Ils sont lourds, bien pourvus d t cléments 

nutritifs, et offrent zginsi des potentizilités intéressantes 

pour 1:: riziculture (richesse en matiGres org:iniqueS,fa- 

cile à irriguer). Ils sont intensément culti-vés pc7r les 

paysans nussi bien pend:int la saison nluvieuse que pendant 

1::1 saison sèche (cultures maraîchères). 

. . . / . . . 
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- Les sols ferrigineux tro77ic::u:r so@t localisés 
dans les zones de plateaux -réseux (Sam:-;dGiii -Sengouléma, 

Toungbjj;8mii) a Ils sont épais,meubles et fertiles du fait de 
leur richesse chimique Ils évoluent sur n:::tCrieux sableux, 

sabla-tirgileux ou argile-sableux e-t se prêtent assez bien 

aux cultures du mil, du sorgho, de lf:;wc1:i6e, du coton. 

Cepenil:int ct\s sols sont tirès sensibles S 1'5rosion parce 
au'ils ont une structure compacte. 

Elle appartient au type sud-soud:inien qui corres- 
pond & 1:-I si?vane arbnree et à la foret z;+lerie. Les sols à 

hydromorphie permanente ou temporaire sont couverts par 
la siiv@ne arborée et 13 for% galerie le long des ceurs 
d'eau, E%r contre les sols f errigineux tropicaux donnent 
lieux à la savane arbustive, En sason pluvieuse (mai-septem- 
bre) on constate un degré hygrométrique :+ssez élev& (72,l o/o 

en moyenne) ce qui explique l'importante verdure à cette épo- 

que. L'hygrométrie diminue en s:--iison s$che (30 40 au mois de 

fnvrier) provoquant du fie"me coup une disparition progressive 
de 12 verdure. Les feux de brousse contribuent également à 

l:? destruction de la végétation. 

Les espè+ses rencontrees sont o 1~ Farkya biglobasa 
(n6rG) le Tamarindus indica (tamarin), le fJ:$uclé:2 latifolia 

situ le long des cours d'eau, le manjruier, le karité et le 

Pachira insigris cultivé dans l::i ferme de Banankélédaga. 

3- L'hydrographie 

La Vallée du Kou est c3rrosGe r,:-;r trois types de 
cours d ' e;jlJ : le cours d'esu principal, les cours d'eau 

secondaires permanents et les cours d9e;.u temporaires (cf 

figure no 1). 

- Le fleuve Mwn-Hou est le principal cours d'eau. 
C'est Ggalenrent l'un des plus importants fleuves du pays. Il 

traverse le partie nord et nord-ouest de lu région d'étude. 
Il s'6tend sur près de 24 km de long de î,TatCn:> à Niéguéma 

en passant pur Samad&.. San tracé est peu sin,Yeux* 

/ . . . . . . 
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- Il existe deux cours d'e:-u second;,ires perma- 
nents u lri rivière Kou ou Yaoulé et le SC.;;~. Ils represen- 
tent tous, des affluents du Mo~n-HOU. La rivière Kou ou 
B~oul& est le plus impcrtant des affluents. Il traverse la 

région rifétude sur environ 36 km de long du sud-ouest au 

nord-est, Les sources du Kou naissent à 340 m d'altitude et 
sont c;iptGes pour l'alimentation de l:i ville de Bobo-Ciou- 
lcsso. Le clsbit le plus important attcimt 3 rn3 par seconde 
Le bcis:+in hydrographgque occupe près du tiers de la super- 

ficie de 1;; région d'étude (environ 323 km2). 

Le second cours d'eau secondFlire nermenent est 
le Gaye. Il se jette d;3ns le Moun-Hou eux environs de Naté- 
ma, Il sc;'etend sur environ 6 km de long, 

- Il existe une multitude de cours d'eau tempo- 
raires qui sont soit des affluents du i,Joun-1-Tou, soit des 

affluents du Kou ou du Saye, Ce sont : le E::nuo, le Nianni 

et le :Y/&. 

Le réseau hydrographique joue un r81e important 
dans la production agricole de la Vall5e du :Cou. L'imper- 
tance du débit de la rivière Kou est un Î:;cteur favorable à 

1'Aménagment de la zone, Les cours d'eau permz3nents permet- 
ten t aux paysans d'exercer des activités de contre-saison 

telle que la culture maratchère. Ces activiti;s ne sont pos- 
sibles que grace à l'eau des rivières qui permet d'irriguer 

les différentes parcelles de culture. 

Au moment des crues, les rivieres déposent les 
alluvions dans la Vallée, Ces :31luvions enrichissent le sel 
et -permettent d'obtenir de meilleurs rendei,ier!-ts agricoles. 

Les cours d'eau temporaires prcisentent un inté- 

rêt agronomique faible par rarpport aux cours d'eau per- 
manents. Le Bango (affluent du Kou) traverse la plaine. 
amena~ée mais n'offre 8ucune possibilité d'irrigation, 

L'eau des rivières subit une forte évirporation 

ce qui diminue considérablement le débit de chaque cours 
d'eau. De janvier à mars, I'evaporation es-t de 233,4 mm en 
moyenne. Elle diminue progressivement pour z:itteindre 87,9 mm 

en aont, ot remonte à 140,6 mm en moyenne de septembre à 

/ . . . . . . 
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décei-:l2re. 
Les conditions physiques ne cousxituent pas un 

0bst::cle 2 ltagriculture. L'abondance rel;;tive des précipi- 

t;itions et 2.~3 meilleure qualité des sols ne représentent 
Xl pi:, s 

11 I I , 3 4 * 1, r ::> 
seu~en~~. les facteurs favorables. Le réseau hydrogr;-i- 

phiclue joue Egalement un rQle import:;nt. Les habitants se 

sont instaIl6s de chaque cet6 des cours d'eau d'une part, 

pour obtezir îzcilement 1' eau 3. (;:Il.imer;t:: i,icjn, et d t autre 

PFil?i; 9 bSn&ficier des alluvions fertiles d6;7osées par les 

rivieres. 

Les principales ethnies qui viwicnt à la Va>l&@ 

du Kou c,:vant Sa misé en valeur, ét:?icnt les Bobo, les Nossi, 

les Sénouf 0 p les Dioula et les Peul. Le:; 3o@o sont consi- 
dérés comme les premiers occupants (l~;?~tochtones~~) de la 

région. Ils sont dépositaires des coutumes ancestrales et 

par conséquent disposent d'un droit de regF:rd sur les au- 

tres ethnies. Ces derniërW.ti'intervien?ent yas dans la 

prise des décisions importantes, et doivent respecter les 
règles qui régissent la société Bobo. L'ethnie Bobo com- 

-prend cependant deux sous-groupes & savoir les Bobofing et 

les Bobo-Dioula. Le premier sous-groupe est majoritaire 

dans presque tous les villages de la zone d'etude excépté 
Bad:ir:~ (Cjanoufo). Le second sous-groupe constitue l'ethnie 

dominante à Banankélédaga et à Desso. La Fopulzition est 

composée de 70 % de Bobo, 18 96 de F:assi et 12 3: pou? les 

autres ethnies. 
Nous ne saurions apprbcier les changements socio- 

économiques intervenus à la Vallée du Kou suite à sa mise 
en 17;~lleur agricole, sans tenir compte de l:a nature de la 

soci6té traditionnelle. Aussi, nous iiivons jugfj, nécessaire 

d':in:iIyse1- dans un premier temps les structures sociales 

existzities dans la région et dans un second temps les mou- 

ver,:ents de la pcpulaticn. 

. . . / . . . 



l- Les structures sociales 
Nous tenons à préciser q.ue l':.n: lys- est axée sur 

1;) soc-j;. ti; traditionnelle Bcbo dfune pc- r-t ?;;:,rce que les 

Bobo re.r;rc;sentent l'ethnie dominonte et, titeutre part, 

y,!:“ rce (“U e ce sont eux qui d@tieniîent le pouvoir politique. 

L2, s<)cic:-t,g Zoboest une sociGt& structur,Ye 5 lPintérieur6& 

de l~-!quc?.lc lfindividualisme proprement dit n'ex %-te pas. 

Le coii:porte!r:ent de i'homme est Cuide alors y>::rr l'esprit de 

vie commun::ut:3ire. L'homme est Sour:is ,3 d~=s obligations 

Y vis,;-vis des autres membres de la com~-un~~u-B:~. La logiq.ue 

soci;ile s'::pplique également aux actes de 1:; vie économi- 

que . F:::- i s , au sein de cette socii:té, quels sont les déten- 

teurs du pouvoir politique, de gestion du p;;trimoine fon- 

cier.? Qelle est l~arganisation de 1:) vie comunautaire à 

l'int&rieurdela concession? 

, 

- Les détenteurs du pouvoir politique 

La société Bobn est une soci&té & pouvoir géron- 

tocratique où la succession se fzit de pk$re en fils. Elle 

est composée de castes D les nobles ou ~fTroronF> les griots % 

et les forgerons. L9:?dministration coloni;;le est à l'ori- 

gine de la cA!;ti..-n de la chefferie du vill::b-e. Le chef 

dc villase 9tKri-Dougoutigui99 a Sté choisi r>ar lscnsemb L des y 

not2blcs . L:: succession étant hGr6ditaire, l':;c-tue1 chef 

du vill:lze de Bama nommé Sanou Sissa a succ?dG à son père 

Sanou Kalogo (vers 195g-1960) dont le prld6cesseur est 

Sanou Ki:r;i . Il est assisté des z2nciens du vilkEe appelés 

"Kri ,T?,OUpl:il23 F' . Le pouvoir d uchef comporte néanmoins des 

limites. En effet le r,hef de villa:;e doit ob6iss:zfnce au 

chef de terre considéré alors comme pre;,ier responsable 

politique CIvant l'arrivée du colonisateur, Les Bobo sont 

be::lucoup plus soumis au chef de terre ~u':~u chef du villa- 

ge. Ce dernier ne doit en aucun cas s'occuyer‘ des problèmes 

de terres. Il est le garant de la si5curitr-< du village corkre 

toute :;,::ression extérieure. 
- Les détenteurs du pouvoir de ,gestion du potri- 

moine'foncier. Le chef de terre appelé i9KrivOso est premier 
respnsnble de la gestion du patrimoine foncier. Il préside 

/ . . . . . . 



J, i;2jJ.c; I-es sacrifices etz coutumes t.ÿ;:nt trait à 13 terre. 

-Jl est &;.,y;& de distribuer des p:>rceilcs de culture à 

ch:, C!UC f;3ipille, Le chef de terre est : id;? d:.'ns si3 tâche 

par C' r' l~-,utres personnes. IldFJSagit des ~v~~o~~ot:-~~l seules per- 

sonr.es 12:: bilit$es 2 faire/ sacrifices de 1~1 brousse 

(s~~crificc cxGcuté après l'obtention d'une p:y>rcelle de 

culture). En général le SogotG tue une zoule dilns le nou- 
-fe; 1~ &:,mp, ;:t r2-n;s-t une partie (1::s cldisse) ;‘,u chef de 

terre. Te dernieradu reste un caractorc "'s~cr&Vf. Il se 

déplace trks peu à l'intérieur ou 3 l'~xt<rieur du villa- 

ge. Lorsque le chef effectue un voyage, il est accueillit 

2 son retour à l'entrée du village, pi:r les h:ibitants c L 

cjui tuent un poulet blanc, ?y! aucun cas le chef -, 
de terre ne peut entrer au village s:>ns lIex5cution de CC? 

sacrifice. 

Il existe une sorte de milice (les WondougouVt) 

c.h2frL;i~e de fnire exécuter les sanctions inflic;&es par le 

chef à une - tierFpersonne. Les fautes qui meritent c2s 

s:+nctions sont : frapper ou adresser des in,jurcs BU papa 

ou à uns .oersonne 3gée.. Dans 1:;1 socicitt5 3obo, la notion de 

le terre est s2crée et 22ii.t alors appel ?! un régime fon- 

cier i;:;rticulier. Les habitantsrestent cltt::chzs à Is nstu- 

re col!.cctive des droits portylnt sur 1;~ terre. La terre 

ne peut et ne doit etre refusée 2 quiconque veut la met- 

tre en v:.leur. Cependant, il est £on,?ellle~~ent interdit de 

vendre ui?e partie de ln terre, ou même de pknter des 

arbres (ce12 ne concerne cque les immi;;rGs), Ce système 

foncier traditionnel a permis aux migrar:ts spontanés ve- 

n8n-l; your 1:) plupart des régions surpcupl6es du pays (pla- 
tc:?u central) d'accéder facileE-ient à des terres be:iucoup 

plus felkiles que celles de leur milieu d'origine. 

LES différentes responsabilit6s politiques ne 

sont tczlues que par la classe des Joron (nobles). Les 

griots et les forgerons jouent un rBï,z irl~ortant dans 1~ 
sociét6. Ils sont craints et vénérPs coml:te tenue de leur 

rang soci.:~l. Le griot appelé ltTyessovv est ckrgé de difk?- 

ser les dscisions prises par le chef de Vill:::e ou celui 

/ . . . . . . 



dc 1;; -(.;>l-re, Il intervient é~gnl,en;ezt au nivei;u des cérémo- 
g" n i e S (~fix1:5r:.i‘Lles, mariage etc.,) e L'es-l e?: effet, lui - 

cp i 2; ri i I; \c les cérémonies de m?isques. %ns le c?s du mari?!- 

;:e f c 9 ~5t le griot que l'on envoie CJ!?,-:!IFrider 1~ main de 10 
fille i, ~3s parents. 

L)e forgeron fabri.que les oiitils destinés aux dif- 
f érer-ks trtivaux : hou.es D fauciller, coute; UX, ?;$ches, DiochcS 

/' etc . -,) Xl--l ct. s de foudre)il est ?;TE: I.ci:lêvit ::,vpe16 pour 13 

c é r&! 0 ni e du @Pdéterrement de la hcS;chekt . Les nobles ne doivent 

pzs se carier aux griots ou aux forçeronu (i<olsson). Lors- 

que tek se produit, le noble est expuls? de SE-I famille qui 

d'ciilleurs c&l&bre ses funérailles ;Tcnd:.nt ou'il est vivant. 

- L'organisation de 1~ vie colî?ï!lui:~iut;iire à l'in- 

t&rieur de la concession "Lougbw8gaP'. 

La concession Bobo est une cellule socio-économi- 

que abritznt plus d'une trentaine de personnf2.3 (30 à 60 

personnes). L'alné de 13 concession ou Wonm.ons9 est le pre- 

mier responsable de la cellule familiale. Il ;j sous son au- 

torit6 tous les membres du groupe o. ses fr:>res, sesfils, ses 
épouses cl celles de ses frères OU fils? ses soeurs non 
m:3ri5e,s > ses neveux etc., Il as::ure pl?:sieurs responsabili- 

tt5s dont les principales sont D 
* il dirige l'expoitntion famili:ile g 

++ il détient le pouvoir de c?+cision) ; 

\r + & * contr8le et assure 1s distribution des ré- 

coltes stockées dans les greniers fn;Eiliaux, Chaque ména- 

p&re reçoit une certaine quantité de L2i.l destinée à I'ali- 

mentr:tion du groupe. Les repassont pré~:~arFi-s tour 5 tour par 

les mi5n:~,~~~-:res. 
/A/ ii- autorise la commerci::lis:.tion d'une partie 

des r6coltes lorsqu'il juge cela ngcesscire. 

i,Iiris dans ce type d'organisation sociale, seul 

l'intt:r$t de 13 COmmUnaUtéprime. Les intérêts individuels 

sont -rcl~p.~és au second rang. 
Les responsabilités écor:oiriyues et :Sociales âU 

sein de ,l:; cellule sacrio-économiflue !--UIC-St 12 concession, ne 

se limii;$'pr;rs seulement au chef de concession. La femme 
..* . . . / 



occirpe ' l e rLen t  une p l a c e  impor t cn te .  I l l e  ; ' ,ssure l a  COI?- 

tii?ui-i;(: dc I ? . i  c e l l u l e  f a m i l i a l e  gr$ce  '1 ses  f r ; c u l t é s  procr6:;- 
t r i c r ç .  5iu p o i n t  de vue écon?riiique, e l l e  -x : r t i c iye  à t o u s  
l e s  tr:.lv::lux champêtres ,  éxbcute  les t r s v : . , L z  rn:kx;gers : p u i s e r  
62 l.le:,,u, che rche r  du b o i s  poi i r  l:~, prxp; r s t i o n  des repas .  

I .  

, ? . m e n t  l a  femme g u i  e s t  c:r:.r 2 d e  vendre  l e s  pro-  
soc mari  ou ceux d e  1s grs::ni* i_.lle. En deha r s  

d e  ces  :tIc-t;ivit&s menées dans 1 ' i n t S r ê t  de l::, coimunsuté #en- 
t i h r e ,  e l - l e  e x e r c e  d '  a u t r e s  a c t i v i . t f s  i n d i v i d u e l l e s  : v e n t e  
des condiments au marché, p r é p a r z t i o n  d e  l? S i g r e  du m i l  ou 
6010, e l l e  possède  des  l o p i n s  d e  t e r r e  sur l e s q u e l s  e l l e  f 8 i t  

du j:ird.in:.iCe. Les revenu ,s i s s u s  de ce tr:. ,vttil servirodQp6r CL 
achetc:r les condiments pour  l a  s a u c e  ou ù e s  u s t e i î s i l e s  de 
CU i s i  i-1 e . 

A,. 

L e s  s t r u d i r e s  s o c i a l e s  6 t . . j n t  clfLiiiies , il con- 
v i e n t  d 'examiner  l e s  mouvements e t  1~ p r o i e c t i o n  s p a t i a l e  
de l < ' i  populc-ition . 

2- Les mouvements e t  l a  proileç"tioin / s p a t i a l e  

L t  er.quête démographiaue pcir :,ond: ge e f f e c t u é e  au 

/ ,' de l a  p o p u l a t i o n .  

3url;iri;, F c i ~ o  d e  l 9 G O  2 1961 n e  J o u r n i t  p: s les donr,ées exac- 
t e s  sur 121 p o p u l a t i o n  de l a  Val lée  du Koi:. L,es c h i f f r e s  s t a -  
t i s t i q u e s  p o r t e n t  s u r  l'ensemble d e  l;, r é c i o n  o u e s t  du  p ~ l y s  
5 l a q u e l l e  la Vallée f a i t  p a r t i e .  Ce t te  r i Jg ion  o u e s t  englobe 
l a  zone  dc Bobo-Dioulasso, Tougan,  Dédcucou, Nouna, Boromo 
Hound6 Orodcira e t c  . . ( 1 ) 

une i d 6 e  s u r  la c r o i s s a n c e  n a t u r e l l e  e t  1t.s m i r r a t i o n s  de 
popiil: t i o i ?  d e  l a  zone d ' é t u d e .  

A p a r t i r  d e  ce s  d o ~ é ~ ' s ~ l o b t l l c \ s  n o u s  pouvons a v o i r  

Enquête déF,ographique p a r  sondage ey1 R P r u b l i ~ u e  d e  Haute-Volta 
d e  1950 1951 Tome 1 e t  II, I n s t i t u t  I?:-vTion:jl de l a  
St: t i s t i q u c .  
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- La croissance naturelle 

Le t;?ux b:rut de natalit:; du 1:' r::cion 6 uest du fi~;;s 

ét:lit iir 46 9 1 YGo en 1960 contre 50 $Co nour l'ensemble du ?u?- 

kin:, . Lè t: ux de mortalit& ét:li.t 41cv: (31?,5 : o), Le bilan 

nato-.i-HI-niortûlité (J-tait alors de 'i5,6 i;'o. i\. pzrtir de ces 
chif.L;-~~::; {cf tz~bleau no 1) nous rouvons dire Tue la VallGe 

du Kou i' iyl" rtenait i une région à fzible tt;ux dtaccroisser->cnt 

na-tuïcl, pc r yp~yor-t ;;!ux autres r$icys gc-tP dard et sud dl1 

prïys oui ont respectivement des tiiux d'~~ccroissement de 17,ic c) 

17 p2 y<0 et 21 p9 $0. 

R&ions : 0 0 e u 1 0 

i Est :Ouest :Nord H Sud :Ensem-' 

T;:!U~ D 0 0 :ble du ! 
: ; ---- -- : : 0 

-_-O : pays 

: : : Y : 
Taux bru-k de natali-: : : 
té .%o ..,.*...*..... : y,g; 46,1 i 37,l 0 50,7 : 50 

. . 0 . : : : 
Taux :~nt de mor- : 
tzlit~.~o.......... : 34,s: 30,5 

. 
I 19,9 

: 0 
: 2%,8 : 32' 

: ! : u : 
Taux brut d'accrois-: 

: s7,4i 15,6 
0 t : 

sement niiturel %o o 17,<? : X,9 : $8 
: : : e " : 

Taux brut de fécon- o : : : 
dité ::o . . . ..*...... :m6,&5,9 :?36,5 ~983 : 1193 $2 

Taux de masculinité i100,6I'lOO,6 :106,7 
: 0 
:102 :101,2 

a 0 0 0 . 

mblezu no 1 Les différents taux demogrzphiaues du pays 
de '1960-61 
Source : Institut National de la Statistique et de la dé- 
mographie, Enquête démographique p;-!r sond:ige de ?96O- 
1961. Tome 1 et II 

En 1960-,61, la Vallée du Kou :?vi;it un taux de 

masculinité moins @levé sojit 100,6 femmes pour 100 hammes, 

La répartition par $ge et par sexe de l:, population mon- 

trait une prédominance du sexe masculin de z&ro à moins de 

15 ans. Cette tendance ,P e renversait d::ns 1:; classe de 15 à 

59 zns (2G,5 76 de femmes contre 25$8 SS d'hommes). Les plus 

de 50 ans représentaient 5,45 :i de 1:; populntion, contre 

40,3 :I po:!r les moins de 15 ans (cf t;ihlezu no II) 
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Tableau no II : Répartition par fge et par Bexe de la popu- 
lation 1960-61 (pour 1 000 habitants) de 1~~ région eues-t 
du pzys. 

La densité de la population de la ré;.{ion avoisi- 

nait onze habitants au km2. En prenant en considération cette 
densité, nous pouvons estimer à 7 300 habitzints la popula- 
tion de 1:: Vallée du Kou de 1960 à lcj61. Cette faiblesse du 

peuTler;znt de la région d'étude, a 6t6 un facteur détermi- 
nant pour 1~ venue de migrants ofciciels ou soontanés. 

- Les migrations 

Plusieurs facteurs exnliouent l'installation des 
migrants spontanés à la Vallée du Kou, Ces f:7cteurs sont : 
d'abord les conditions climatiques sont dSf::vorables en par- 
ticulier dans la région nord du pays. Il faut y :j{outer 

egalement I~I sécheresse de 1968, ensuite les supertlcies 

agricoles sont limitées et les rendements sont faibles,, Ces 

différentes causes ne permettent p::is aux populations du rord 

d'obtenir un revenu suffisant pour satisf:,ire leurs besoins 

même les plus élémentaires. Aussi un certain nombre de per- 

sonnes sont venues s'installer à la V:ill$e du Kou. La popu- 

lation est constituée d'environ 25 T' de migrants venant de 

divers Potizons. 

Selon les données de ltenqu&te men6e sur le ter- 
rain , 3'? 5, des immigrés installés 5 la Vallée du Kou avant 

sa mise en valeur agricole, étaient oriC‘in::iires de la 
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Cependant une partie de la population Gmigrait Vi?TS 

dl;;!utres zones, surtout vers la ville d-7 Foi.:@-T)ioulasso ou 
vers les p:!ys voisins en particulier 1~ M-te d'ivoire. Les 

tr;.,n&es d'ilges concernées par ce type de dépkcement étaient 
surtout les Jeunes. Ils y allaient le plus souvent pendant 
la si-ris on s>che , période à laquelle ils n'avaient pas assez 

dtoccupations. Ils allaient en ville à 1~ recherche d'un 
trav:;il rfmunérateur, 

I'our ce qui concerne la pro,jection spatiale de la 

populFtion, il est à noter que les habit::nts vivaient re- 
groupGs d:ins les villages. La grande p:.!r-Lie de la population 

vivciit dans les villages situés le lon.5 de la voie princi- 

pale I3oho-11 ioulasso-Piopti (Mali). Par contre certains vil- 
lages 5t:;ient très peu peuplés tels que Sacdimisso, Saouléni 

Diar::,dougou et Banworeflougou. 

La Vallée du Kou est une rEgio;-: o?l les conditions 
naturelles se prêtent favorablement à un amenagement hydro- 

agricole. Cependant quelques facteurs limit::!nt,s se dégagent 
à tr?iVC???S les données climatiques. Il s'r:gFt de l'instabi- 
lité de la pluviométrie et de 1:~ mauv:?ise rG?nrtition des . 
précipitations au cours de l'année. Ces deux facteurs agis- 

sent sur le cycle végétatif de la plante, Les sols sont de 

bonnes qualités dans l'ensemble. Les sols hydromorphes 

s'étendent sur la grande partie de la rXgion, Ce sont des 

sols à voc:.tion rizicole par excellence, Les sols ferrigi- 

neux troi3icaux quant à eux se prêtent :UX cultures du sor- 
gho (blanc et rouge). La région est faii!lement peuplée par 

des l'autochtones Bobo" et par des migr::8nts s-oontanés.. Ces 
derniers ont été attirés surtout à causes des conditions fa- 

vorables eue leur offrait la nature. 

/ . . . . . . 



Il convient de signcjler dores ct dijà que 
lt~~griculture représentait 13 prir!ciDz?.e 6cti:rité de la 

population de la Vallée du Kou avant sz mise en valeur 

:?;-rriccle. L '::utres activiths tels q.ue ll&levzlge, l'arti- 
s3n;i-t et le commerce étaient ég:ilement pr:.%iqu6cs par les 

llEib.it?ntE , 
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1,~ région de la VallGe du Fou est t!:le _ région a g ri - 
cale p:#r excellence. Son économie est b;:stse sur llagricul- 
turc dont l'objectifprincipal est de s::itisf:-.ire les besoins 

aliment::~i.rcs des h:qbitants.. CepelYidant les -2ys::ins se livrent 

égalerient 2. d'7utrcs activit$s tels que : l',Slev:-lge, l'ar- 

tisar::,,t et le commerce. C'est à partir de l':-lnalyse plus 

pouss$e de ces cactivités économiques que l'on pourra dispo- 

ser d'un point de départ pour apprécier l'imp::;ct du péri- 

m&tre rizicole sur llévolution des circuits dt$changes de 
la r&~~ion. 

L'::1griculture ibeste le secteur le plus important 
de l'éconofjie. Toutefois les rendeclats s.>nt trop sou\-ent 
m&diocres du fait des irrégularités pluviomXtriques, et de 

la faible utilisation des facteurs modernes de production. 

Les cultures vivrières sont pratiquées p:-.r la plupart des 

habitants. Les cultures de rentes (coton, arz+chide) quant 

à elles ne sont pratiquées que par nuelsues pi3ysans. 

7- L'organisation de l'activit<. de production 

Elle se dessine à tr:ivers le c::lendrier agricole 
et 1:: r6pzrtition des t2ches. Elle de/terr;iine également 
1~3 r.5ussite de la campagne agricole. Le pzys:~,n de la Vallée 

du Kou doit mener à bien et à temps les nrincipales opéra- 
tions culturales, Pour cela il doit organiser ses activités 

en fonction du temps, 

- Le calendrier agricole 

Elle est fonction des diffsrentes op&rations 
culturztles menées dans l'arlnée. Ces opérations culturales 

dépendent d'une part des exigences clil::ztiq.ues et, d'autre 

part, des prc.priétés physiologiques de chaque plante. 

e.. / . . . 
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Néanmoins cinq -ri;~îdes ;:.:~~iodes se distinguent N' (4 tif_, ,t~.+ 

calendrier a~rico'le, C$ sont : La période de la prépar:Iticn :i(is 

ch:.tmps 0 et celles des semis, du s+cla~e, du kutt:ige, et 

des rgcoltes, 
La -préparation des ch:;mps dure environ deux mois 

f ,m:lrs -avril) . Elle consiste aux drifricheirlents, aux brQ1i.s 

et ;4~~x !.:!bours. Gel:; exige du ~:iys: M, u>2e :ttention particu- 

liere et une ti c:'r:::nde force de tr:,,vail. En retard dans l'exP- 
cutio:i dz cette tRche, se rdpercute sur l'ensemble des opci- 

rt:itions culturales et agit du rn&me coup S:I~ 112s rendements, 

La période des semis est fonction des plantes CUl- 

tivees et de l'humidification des sols. .311e s'etend de 

m:ii A mi-juin, Au niveau des champs de brousse, le mars est 

semé de fin avril 2 fin mai tandis que dans les champs de 

wse il est semé à partir du mois de juin. Le mil, le sor- 

gho et le riz sont semés à peu près à la mêm~e période (mai 

mi-juin). L'irrégularité pluviomerique oblige souvent les 

paysans à recommencer les semis, soit les grains n'ont pas 

poussé ùniformém?nt sur toute la surface des parcelles, 

soit les jeunes plants à défaut d'eau sont morts, 

Le sarclage est le travail qui consiste à arra- 

cher les m;Iuvaises herbes d'un sol cultive, Le paysan ex& 

cute cc,tte opération culturale au moins deux fois dans 

lfannee. La période du sarclage dure environ soixante dix 

jours (mi-juin, fin ao0-t). 
La période de buti.ge dure deux mois. Le paysan 

travaille dur4 afin d'empêcher les tiges de se casser sous 
--.-A 

l'action du vent. Four cela, i1. fait des buttes au niveau 

de ch.aque tige. 
Les récoltes marquent l?i fin des oT&rations cul- 

tur2les. Elles varient suivant les plantes cultivées. Le 

macis est récolté en septembre, tandis que les paysans prc- 

cèdent à 121 récolte du mil, du sorgho, du riz en novembre. 

Le succès de toutes ces op&rations culturales 

d@penc$,d'une part, de la disponibilité de la main-d'oeuvre 

et,d'autre part, de l'organisation de cette main-d'oeuvre. 
- L'organisation du travail 2 tr::vers la réparti- 

tion des tâches 

Les travaux à exécuter sont rép:;rtis entre les 
. . . . . . / 



hommes et les femmes, Les hommes s'occupent de In prépara- 

tior, dC?S chrimps, du sarclage et du butt:;~e~ Les femmes 

qu:-nt à ell es sloccupent surtout des sa!:-illes et du trans- 

port des rF;colt2s. Les moyens de tr:insvort utilisés ren- 

dent be~~~~coup plus difîicile cette tRche. Les femmes doivent 

e.ffectuer ds longues distanTes, port:,iît sur leuk tête des 

ptiniers -L;i?n remplis dt? preduits. Cette d4licience des 

moyens de tr;.nsport, f:iit perdre une partie de la récolte 

le long du tr:!jet. Les récoltes en t:?jnt Tue telles sont des 
tri:vaux rjservés aux deux sexes (hommes et -Iea~es). 

Tous les enfants (9 ans et plus) p::,rticipent 

également c!ux activités de productio;., en !yuise d'appren- 

tiss:iC;e. Certains d'entre eux sont obligés de se lever très 

t8t pour coller WJ champ afin d'empecher l.es perdrix de 

d&terrer les graines. Ils veillent Eg3lewnt à ce que 

les oiseaux et les singes ne d&uisent pus les récoltes. 
Les champs collectifs sont cultiv$s tous 1~s 

jours de 1~ semaine excepté le lundi et le vendredi réser- 

vés aux champs individuels, Chaque m:7ting très t8t, les 

hommes sIen vont aux champs pour cultiver. 1u.x environs de 

.,<l douze heures~les femmes leur apportent les rcp:?s, Les adul- 

tes s 'occupent des champs de brousse tandis que les plus 

fgés s'en'tiennent aux champs de case. J-r! ci:s de retard 

d::l n s l*exécution des travaux, tous les membres du groupe 

sont sollicités. 

2- Les plantes cultivées 

Les principales productions du p?:rs:in de la Val- 

16e du Fou sont : le sorgho (blanc et rouge), le ma!is, le 

riz, le fonio. Le premier et le second produit constituent 

la base de l'alimentation des habitants. Ils son: par con- 

séquent cultivés au niveau des champs collectifs qui béné- 

ficient dYune attention particulière des membres de-la an- 

-y cession. Les r&ltes du sorgho sont stockées dans des gre- 
niers familiaux appelés r1m87819n Lti gr;+nde partie de ces 

récoltes est directement consomm6e. Seule une infime quan- 
tité est comrn2rcialisée sous 1 ':iutorité du chef de concession. 
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LC SO ï?['l!O rouge est beaucoupplus vendu que le sorg.ho blanc .- 
dans lr, ;..besurc où il entre directeme3-t d: îc; Ir: prép::fration 

de 2 I( bière de mil ou 91dolo", très consonm+e dans la 
1y; . y $2 g; 1 iy1:. 1 . 

Le riz est cultivé d:.nu les 'ks-fonds ou RUX 
:ibords dzs cours d'e:?u (Niami, J?ango, k:ou), Selon les don- 

iléC?S de I.'2nqu?3te9 environ 66 ;: de ~F:I po:~ul:~tion cultivaient 
le riz r:vant l':qmPnggement contre %r! i' pour le sorgho ~OU- 

ge et b12iîC. Les récoltes du riz sont destinées à 13 vente, 
seule une faible quantité est conso!~~'lr;Ge, Les revenus issus 

de cette vente servent à payer l'imp8t. Lors des fêtes, le 

chef de concession remet une partie de cette somme aux en- 

fants qui n'ont d'ailleurs pas de champs individuels. Les 

adultes qu:at à eux, détiennent quelques parcelles BU ni- 

veau des rizières. Ils vendent leurs produits et disposent 

librement de ltsrgent obtenu.. 

Le maTs est cultivé dans les champs de case, ou 
en ussociation avec d'autres cultures d:ws les champs de 

brousse et dans les rizières. Il occupe le second rang dans 
l'z.lliç:ent:>tio.n du groupe. La récolte du wIs s'effectue au 

mois de juillet environ , période durznt k+elle s'installe 

In soudure. Le paysan utilise donc cette i-6colte pour se 

nourrir. Une partie de la production est cependtint commer- 

cizlisée soit sous forme de graines, soi-t sous forme d'épis frais, 

Environ 54 % des ~.cciysans cultivent le w?Ts. 
La culture du fonio nécessite use main-d'oeuvre 

abondante, et beaucoup d'attention. Il est pz?r conséquent 
cultiva C!i-: petite yuan+ité par les h?i?jit( nts. Le fonio 

récolt est battu pour en retirer les ,qwines. Cette tache 

n&cessite l'apport d'une main d'oeuvre ext4rieure à 13 con- 

cession. Le griot accompagne 1~s trnvnilleurs au son de si2 

musique. 
Les autres cultures sont o le haricot, le petit- 

mil, lr::rachidn, le sésame, 1~ p?kate, les produits maraî- 

ciiers. Le haricot est associé au mil dans le champ de brous- 

se ou au mais dans les champs de CE~S~. L':,r:;chide et le 

s6s;ime sont cultivés dans les champs individuels des femmes. 
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Elles 5.isposent librement de leurs prad3~its qui sont soit 

vendus soit utilisés pour la pré~p8r'ation i:es :jTtiUCIS. Les 

produits m~'lr~~fchei-ssont cultivés gfr,ér;;le::ent pendant 18 

sr':ison s~chc dans les rizières. Le ckzf dc coircession don- 

ne G ck'que chef de famille une p::ircelle dans 1~ rizière. 
Les produitsm"r"rCherscultivés sont : le gombo, 13 toma- 

te, le pimei,t. L'homme remet ,~élî'ir~?lel,!e-.-~t C.JS produits à SF 

fcr!e qui est ch:irg6e de les vendre. 

:I;n dehors de cette activit$ princilr>:,.le qu'est 

l':igriculture, les habitants de la VZ'illée du ilou pratiquent 

le petit élevage w 

II- L'ELEVAGE 

La Vallée du Kou est une zone d'&levage extensii; 

de type s4dentaire. Les paysans s'adonnent surtout à l'éle- 
vage d'ovins, de caprins, de porcins et de 1:) volaille, 

Les popukitions nomades en particulier clivent les bovirs. 

Les p:;ysr:ns confient leur bktail (boeufs) FUX éleveurs 
peul. Ces derniers, pendant 1:; saison skche font paftre le 

troupe:Au citIns les champs des pE:ysans surtout d:ins les bas- 

fonds. Cette association agriculture-dl~v~.l!~e 21 pour avan- 

tage de fertiliser les champs gr8ce à lt fuclure a;ii.male. 

L'élewige dans la zone dt6tude ec;t moins impor- 
t2n-k à c3u.52 des conditions naturelles et surtout des ha- 

bitudes de production de 1~ popul?ition. )Tous rappelons, 18 
Vall6c du Kou est une région où les précipit::tions sont 

:jbond;,ntes. ' t . L'abond:-l;?ce rlc- l'humidité joue 

un r61e d&favorable dans la mesure oti 1:; zone devient une 

zone de -prSSdilection de certaines nrllc)di.es telle qve la 

tripatiosomiase animale, Ainsi, certaines espCces animales 

comme les zébus, s'accomsodent difficileï:ent 5 ces conditions 

d 1 hL:a'Siditc , : IL les taurins résistent beaucoup ;Cieux. 

La consommation intgrieure des produits de 1'61e- 

vage esttrès faible i3.d niveau de la Vallée du Kou.. Cela 
s'explique par le fait que le paysan decide r:irement d'a- 

b:+ttre son animal pour la consortmation. Le b&tail est utilisé 

/  l .  .  .  .  .  
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sur-t out ;1o~?r les mariages, les bript&wes et certaines fêtes. 
Il est difficile d'évzluer la production animale 

de l:? rsg-ion dgtude avant 1~7 mise en violeur :igricole. 

Cela est dQ au fait que les statistiques <QS :?,gents vétéri- 

12: ire s ,soi~-i inexistants. Sur le plan w-~;ior!:~l, l'effectif 
du c!icp-i;cl en 1969 se r4partit comme suit 

9 
2 430 000 tête.5 de 

bovins, 3 619 O@O ovins -caprins et 770 iic‘? porcins (7). Le 
dGT:?rt emcn-i,deS Hauts-Bassins C0iriptr;i.t ':-,:;,;~roxi~~ntivcc;ent 
166 100 bovins, 343 710 ovins-czprinu, 15 COC! porcins. 

En dehors de l'élevage et de lt:;!zriculture, les 
populztions de la Vallée du Kou exercent dtauCres activites 
non moins importantes qui sont llsrtisan:it et le commerce. 

III- L'ARTISANAT ET LE CO;'?-EitC;i: 

l- L'artisanat. 

Il constitue avec l'agriculture, une 2ctZvité 
traditionnelle. Les artisans se livrent :'*J tra-Jail de 
13 v::nnerie 9 du tissage et du bois,(fabriwtion des tabou- 
rets et ìes masqueisj. Les outils tr:,!clitionntils fcibriqués par 
les forgLrons sont : la houe, la pioc'iti à fer, la faucille 

9 

lZ? !7;:1 che p le couteau. Ils sont pour 1:; plupart uti!isés 
dans ch:-, que ménage. 

L'activité artisanale ssétend sur trois à ciliq 

mois dura.nt la sF&on sèche. Pend::Int la s:;ison des pluies, 
12s :ir-C.is:jns se consacrent à leur champ. L,ts femmes s'adon- 
nent 6gal._m&tà cette sctivit6. l,insi, cl'.e procèdent à la 

f:T!bric' .,tion t*u beurre dc karité, du 9~soun~1~;i1c~s19 à la prépa- 
ration delabière du mil couramment appel6 dolo. Ces diffé- 

rentes denrées sont utilisées à lr> fois pour ltalimentation 

de 1~ famille et pour être vendues ;iu f:;:;rckc': de Bama. 

Les artisans de 13 Valide du You utilisent esserI- 
tiellement la matière preniière tirée de 12; nature tels que 

le bois, I'srgfle pour la poterie, les fibrtis de rnp!?ia 
pour le panier, les graines de né& pour le soumbala, les 

:?rn ;jt7des de karité pour le beurre de karit&. Ils fabriquent 
eu;-I?%les la plus grande partie de leur nwt&riel. L'homme 
n'exerce ;,ucun contr8le sur les revenus mon&taires provenant 

Source : Recueil statistique de 1~~ production animale 
SEDES 1975 0.. / . . . 
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de 1':~ctivité artisanale des fc&m?s, C'est sur ces revenus 

que les fwlmes se procurent les condiments pour la sauce, 

les ustensiles de cuisine,, C'tst FIinsi que des produits 

2utrcs rìue l:es produits artisan?iux intc:rvicn?ent dsns les 

6 cl?:-,.n;;;èr; , 

2- Les différents circuits d'Arc?: nqes.. --_--A.* - ..-. -.Lmm 
"Le circuit est le c!iemin, le tr:-8.7c-t par lequel 

pusse un produit du producteur jusqu.':T:u consommateurll. 

Suivc‘n-t cct.te d:Ifinition de BOUE Jean VictcF d,~.l.u'H@UIDI (1 ) 

trois circuits d'échanges pouvaient Z?tre retaus dons la 

r&gion de Barna avant la création du périicktre rizicole. 

Il stc:gi-ssrlit du circuit traditionnel de comr,;?rcialisotion 

du riz, du circuit des produits artisan:?ux. 

- Le producteur acheminait directc:ment 

soit vers le consommateur rural ou le collecteur, 

vers le d&tsillant urknin. Dans ce dernier C.:,s le 

le riz 

soit 

paysan 

se d4plaç3i.t avec une faible quanti-t6 de WdW(riz non 

d>corkiqucS) en ville et la Vend:;(it aux r33t;iiIlants urbains. 

Cert.iìins prossistes urbF3ins r-?st:-iiezt de L';-r-gent à des c1 
~ays:lns chargés de collecter le riz movennant une petite 

n4iw.r~ Gr:.ition. 

Le circuit de commercialisation des autres pro- 

duits :;gricoles était un peu diff6rent. Le p:iys:?n vendait - 

directzent son produit soit au consomm:iteur rural, soit au 
d&t:?ill::nt urbain. 11 n'existait pas d'intcrmBdiaire entre 

le producteur et le consommateur (cf fi_:uru no 5) 

- Le circuit des produit:; r>-ti,s:ln:.ux se présen- 

t;+it COD!ii!C suit : le producteur vend:iit son produit aux 

consomm:?teurs (ruraux et urbains) et 1.1x d't:,'illants * 

urbains. 
Les transactions économiques sleYfectuêient au 

niveau des aires d'échange.? ou iiu nive:lu des con&essions. < 

Le marche de Bamo était le seul qui exist:;it à l:TVallée 

(1) Bouri Jean Victor SANHOUIDI. La mise en marche des 
céréales de base (mil, sorgho) en Haute-Vol-k : structure 
fonctionnement et efficacité des circuits de commerciali- 
sFitioi? ~979 page 2 et 64 
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Circuit traditionnel de comi;!erci:ilisation du riz 
pluvial. 

..e... circuit traditionnel de commerci;-lisntion des 
:;utres produits agricûles. 

Figure ilo 5 : Circuits traditionnels de cowercialisation 
du riz et des autres produits agricoles. 

Source 0 Bouri Jean Victer SAIWOUIDI. 

Le schéma a été complété @ce :ux donnees régio- 
nales recueillies à l'issue de ltcnquête de terrain. 

du Kou :'vant sa mise en valeur agricole. Il ?-tait de peti- 
te trille ct jouait un ddub?Le r6le o il 6t::it un lieu 
d'écoulerrat des -produits agricoles et en m&le temps un 

lieu de rencontre et de transmission des informations de la 
vie inter-villageoise. I$es villages de toute la zone 
d'étude y 6taien-t représentés. Cette participation était 
forte (52 S:) car c'était l'unique :T!;irch:< de 1:~ région 

d'étude. Les habitants allaient non seulement pour Pendre 
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3- La nature et le volume des f;c:?:;nges. 

Les produits faiszjnt l'objet de tr:,nsactions éco- 

norniaues étaient de nsture diverse. Cencnd-:nt les prod.Jits 

zi-i-,icoles occupaient une place import::fn-te SU nivc:iu des 
, ~~c't~n,~eu . Les ceréales achetées ou vendues pzr les paysans 
.'t,c;i ent y le sorgho (bknc ou rouee), le riz, le meCs, le 

h:.!ricot etc .- Les p:zlys;jns de I:~I V:~~llee du il6u, vcndc7ien-t 

,Ur!~Out Ce riz (28,3 YL des p:iys;>ns). -';u nive:-lu des autres 

&ré:iles, 10,l yI8 des h:2bitants vcndz;ient le sorgho, le mafs 

le h:-lricot etc.- 
/ 

14,l s des psysgns vënd>ient les produits 
mz3rafchers. * 

Peu depysens vendaient leur c;urgJlo (blanc ou 

rouge) ou m8Ts p:3rce que ces diffdreats produits consti- 

tu::!ient 1:. base de leur sliment:~ti6n, et surtout parce que 

leur ::gri.culture est une agriculture d!: subsist:ince dont 

l'objectif principal est la s:>tisf;,!ction de,s besoins de la 

commun::iut6 e Pendant la période de soudure, cert;~~ins h:Ïbi- 

t:snts ::chetr.ient des produits vivriers gr?cecux revenus.qJe 

leur procur:,it 1~ vente du riz et des .roduits rnzreiîchers 
(tom:.te, p?ltate, gombo etc.,). Les vi k-es concernés par 13 !l? - 

vente des produits xarafchers i;t::iient IIesso, SangOUléma et 

$Sourkoudougou, P;)rmi les :~chats de c.gré:,lcs, le sorgho OCCU~ 

;:':.j.it une place imprtante, ensuite venait le mil rouge 
/ . . . .*. 



dr0its. Les pays:lns vend:-1ien.t les c'r-T~-les :>utres que le 

riz à 1:: Vallée du Kou soit ;iu ~-i.ve:,u de:: c0ncessions soit 

C;U Li2F T’C’eL.A , T-j;-rmi ceux qui vend: ieDt leurs c:~;+:.les, près 

de 75 ;’ 1'cffectu::ient d:‘ins 1:: r6?ion d'Gt~de, I6,3 s des 
p" ;)' 5;:‘ 2s ll:;ient vendre 2 Robop le reste 6col:;l:iit le produit 
dans les vill::~ -es voisins de lr. zoyie d'itude. I?:I~ contre :'Iu 
nive: u au c0!werce du riz (d6cortiqu 01; r'an) plus de 30 5 _ 

des ‘pc ;TS; ns vendaient leur produit S '~050 contre environ 60 ;,. 

au nive<iu de 1~7 V:ill&e du Kou, 

Le r81e des nwrchés 6t:lNit encore tr&s limité 

d:,ns 1~ con!mercialisation des produits cG+::liers.. Les habi- 

tr;nts vendaient directement dzns.les vill:(,--es. Seule une in- 

fiae p:.rtie desc6réales transit?litpnr le ?;:.rchê. Les diffé- 

rents vill:i:-es intéressés par le commerce du riz étaient \ 
les vill:>,es de Barna, de Desso, de S::,nC;oul&l:q et de Sourkou- 

dou:jou. Ceci pouvait s'expliquer p::r 1;; I-or?hologie de leur 

loc;,li-b.T (pr6sence de nombreuses rizic-:res?. 

L;i clientèle 6tait diff,>re-ite selon les produits 
vendus. Tour le riz 9 cl :itait surtout les femii:es citadines 
de Bobo <;ui G chet:iient . Elles se rend:?ient elles-mêmes 
d:?ns les differents vill- a,y~s pour cffccLuer leurs2chats. 
Elles remettaient également des srics vides ' 62 quelques 
p:iysan:; pour collecter 12 riz. bs autres produits céréaliers 
ét2iea-i; ;.:chetés soit par les p~ys~:ns eux-w&i-!es soit par des 

commerçant?urb~ins. 

ges marchés jouaient un f::lible r81e dans 1s com- 
merci;ilisr,tion des produits divers (h:<Cillements, condiments, 

Ç savons etc .,). L:? plupart des hribit:;nts ::ichet:.,ier,t leurs 

h:!bi.ts :i Bobo, Quelques paysans achetciicnt leurs vêtements 

soit :~NU m:Tirché de Ssrn:> soit à Soung:arid:+g~:;, 

Bobo-Dioulasso dépendait en .Lartie de la Vallée 
du Kou pour son approvisionnement en riz, Inversement la 

V:;llée du Kou dépendait de 13 ville de Bobo-Dioulasso pour 

son ;,ipprguisionr)ement en produits rflanuf::lctur6s, Certains 

vill:i<jes voisins de la zone d'étude exerr;:;ient aussi une 

influence-: plus ou moins importante sur 1:. TJ;:l16e du KO~.. 

K Ces r&gionJ t?t;:li.ent surtout la réhgion de D<:tndé et celle de 
,.. / . . . 



L';!bsence d'cniformis:.tion d: ns 1::: qualité et 

d:tns les u!ii-l;és de mesure D fzisait nrlître le rwrchandage 

entre l':.;cheteur et le vendeur. LF d&ter:,iz3;.,tion des prix 

ét:I,it difTi.cile et entraînait le ;T~US souvent des consé- 

quences néfastes pour le paysan. En effet certains vendeurs K 
,J 

;:iDus: ieiit de l'ignorance de l'acheteur pour ragmenter le 

prix. 
LEI région de la V:~llée du Kou G-Er:it une région 

aux activités économiques précaires. L':3priculture pluviale 

permettait F~IUX p:opulations d'obtenir les Gl5rj'ients utiles à 

leur subsistance. Cette agticulture repr6sent;~i.t 13 prin- 

cipa le :.! ctivité de la région et les produits issus de cette 

i3 ctivitZ ',<t:iient réservés à l'alimentc'tiou; e\xceptée une 

/ . . . . . . 



Conclusion P:il+ielie 

Au terme de cette étude ~Sr:~~r:~,le du milieu) 

plusieurs aspects méritent d'être soulig:iSs : 

- L'économie de la Vallée du Wou :?vant la crëa- 

tior, du pGrimètre rizicole, 4tai.t prGc:‘,ire. Cette précari- 

té :l;v:>it des répercussion sur le mode de vie des paysans et 

sur leur niveau de consommation. L'agriculture, principale 

activité ne permettait pas c-lux habit:.ints de vivre pleine- 

,mznt l Zn effet les habitants vivaient :'u. zour-le-jour et 

cel:i pour plusieurs raisons : dlzYjbord, le:: ricoltes Gtaient 
incert;!ines du fait des irr~gu1~3trit.~s-)luvioi-,î~triques et de 

lfinsufCiscTSnce des moyens techniques :>dii,;urts, Ensuite, 
llincertitude pesiiit sur l',pprovisio~fi-c.::e-rtt en produits 

vivriers et sur les possibilit&s derr: revenus extra-agricoles. 

- Il existait un seul marchC, celci de Eama. Ce 

rn:jrcllG unique avait un faible pouvoir d'::~ttraction et ne 

jouait pais un r81e très important d:ins l'or!;::?nisation com- 

merciale de la région. La grande partie des ezhsnges se 

$ 
f::,is;?ie& ckns les villages de 1:; zone d'gtude9 soi2 

d::lns les villages voisins ou à Bobo-DioL;l?sso. 
I Lr; ville de Bobo-Dioul?sso exerc?it une influ- 

ence qui se m:~fiifestait pnr les ~ch:.ts des :?roduits lowax 

(notrroment le riz), et pnr la vente des produits 

--- pid 1 import?tion" (1) tels que les hibits. 
Y.. 

,  
c 

/  .  .  .  .  .  .  

MS - -  
-__* -LL I - - I I  

(1 ) Le ikOt rliillpOrt~tiOïi'i~ est entenc?u ici en Sférence 
5 l:-, zone d'étude. 



Les conditions naturelles fi~,vom':!les, le faible 

p eu-9 3. Cl-Ii en t de la région et la faible -rodTk:c-iion agricole, 

ont :<inené 1'Etat [burkinabé à créer ) le ?.5riiï,Stre rizicole. 

L'existence de ce périmètre rizicole :+-t-elle provoqué des 

-ii-rgnsfom:.,-Ci cjns bénéfiques pour les p ysr m 'I 

L:; deuxième partie de ce mdr?oirc se propose d'ana- 

lycer 1~1s tr;rnsforrimtions c3ns&cutives 2 1~3~1Gnsgement 

hydro-:‘, ,; .ri.cole de la V:?llGe du Kou. 

/ . . . .*e 
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L#e I3urkTn:i Faso est un gi:lys s:.Nh<l_ien. Sa produc- 

tion ~~lrd:+lit;~e est soumise aux :112::,s cIil.: 3ticwcs. Les ren- 

dements sont bas et provcquent ainsi une p4nuri.e alimcn- 
taire 2 1:;quelle 1'Etat doit faire fc,ce es! ;;Iu,l]îentant les 

ir~port:ltions des produits vivriers. 32 éimdna~cant la Vallée 

du Kou, le zouvernernent avait pour objedtifs d':jccroPtre 1:~ 

production rizicole du pays, et de décongestionner les r6- 

gions surpeuplées. Au delà de ces objectifr, la crgation du 
pjrimèttre irrigué a provoqua de multiples transformations 

du milieu rural, 
Dans le premier chapitre, 1'::n:ifyse porte sur les 

car;~lctGristiques de l'aménagement de 1~ V:?il$e du KO~. 

Dans le second chapitre, il s':;git d'analyser les 

-tr:insIormations c3onsécutives à cet ;im,<na&e:;t tant sur le --- 
pl:;n d4rlographique qu'agri.cTple. 

%. 

! . . . ..* 
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Chapitre 1 : &gs CAR.ACTERISTIOUES DE L',!.:'EWGEJP'.EnTT =-=-=-=w. =-=-=-=-=-=-=---.-.~I=-=-=-=- 

m&A VALLEE DU KGli --=-=-=w.=u=.m.-=l=s. 

L'aménagment de la VallGe du Rou z:, éte entrepris 

E?n 1366 d:dIlS le cadre de la Coopération sino-Burkinabé, 

dsabord par la Chine de Formose puis nar l::i Ripublique 

Populaire de Chine. A cet effet la misc.ion c2inoise (Chine 

de Formose) a et6 chargée de prospecter les vallées des 

principalos rivières de la région du Sud-Ouest (1). A la 

suite de cette prospection, la Vallée du !<OU a été choisie 
pour &tre aménagée pour les raisons suivantes : ressources 
en eau suffisantes, déclivité convenante ?i l'irrigation 

gravitaire, sols assez fertiles et ES~CCCS facile à cause de 

la proximité de la ville de Bobo-Dioul;rsso. 
Cet espace aménagé de la VallGe du Kou présente 

dec ticaractéristiques multiples. L'analyse de ces caractéris- 

tiques porte sur les objectifs de lfamena~ementet les moyens 

mis en oeuvre pour la réalisation de 1'idGal choisi. c 
)_ '. i --- 

1- LES OBJECTIFS 

Ils peuvent &tre regroupés en deux grands points. 

D'abord le décongestionnement des régions surpeuplées du 

Burkin;; Faso vers la zone aménagée. Ensuite, l'accroisse- 

ment de la prodtietign rizicole du pays. . 

l- Le transfert or,ganisé de population 
En procédant à L'aménagement des r,laines alluvia- 

les de la zone d'étude, 1'Etat s'est fixC comme objectif, 

la colonis::ition de ces "terresneuvest p8r des populations 

proven:1nt des régions suqeuplees du pays. Cela a 

provoque un déplacement de population durant les campagnes 

agricoles 1970-1971, 1971-1972, 1972-1975, 197>-1974, Le 
recrutement des exploitants s'es-t fait à 10 suite de l'amé- 

nagment des cents premiers hectares pour la première saison 

(;,) OUEDRAOGO Ç., Di:eudoMné~t Aménagements hydro,+J.-ricp&s : . . I 
opérations C,te~+'e,s, neuves" et dépliicement de popula- 
ti&ns au Burkina de 1900 à nos jours. Page 421 0-e / .** 
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zlgricole W7Cc L'extension du périm?tre s'est effectuée 

pr'~rz 11. le :ient tlu recrutement de nouvelles :~c:~mil.lcs. Pendant 

le 7-2 cru-t erT ent , les insciptions se .C::iis<;ient dans IL eS 

chefs lieux des Organismes Régionaux de D5veloppement (RRD). 

Le d~Jpl::i cen:ent 1, des migrants de leur O"ï3 d'ori;;ine vers la 

V:ill;Se ii;11 Kou, ét:3it sssuré par 1'3i~~t <-fui ne clhnrgeait du 

néme coup dloctroyer un prêt en n:>turc de 40 000 F CFA 
rembours: ble sur les trois premi&res r5coitcs (Î). Ce prêt 

en n:i.L71re E+v:iit pour but de permettre ‘i ch: nue mii,-rnnt ile 

construire S::I m:?ison d 'habitation. Les f,:;mill.es recrutées 

en 7973-1974 n'avaient pas bénéfici de prét pour la cons- 

truction de leur logement. 
Le périmètre rizicole de 1:a V:+llGe du Kou comp- 

tait en 7cJO6, 922 exploitants contre 1 112 exploitantspré- 

vus initi~~lement. La plupart de ces pciys3ns G-t:3ient des 

migrzn-ts venus princip:jlement du plztez3u Centr:iL. Les causes 

de leur depzrt ët?iient multiples : 
- Les conditions climatiques pcrticulièrement 

éprouv:intes d:zlns les régions du Nord ne permrtt:.lient pss aux 
-p ày s-<ns de produire suffisamment, 

- Les populations étaient nombreuses sur des terres 

stsriles. 
Ce déplacement importnnt de popul::tion devrait 

permet-t-e à l!Etc-it d'atteindre également un de ses objectifs 

ou';:st l~zccroissem$ntde la production z+cricole en général 

et 1': ccroissement de 1:s productio. r, rizicole en particulier. 

2- L'accroissement de 1~3 production rizicole 

Le Burkina Fc'lso est un p:iys dont les conditions 

n:iturelles sont défavorables aux zqctivitris [:,gricoles. En 
:irn&n:+ c,;o:-.nt 1~ V:?llée du Kou, l'Et::,t :+v:qit Four objectif 

d!sccro‘î.tre 1:3 production rizicole du ~',y?~ A?ussi, à la 

cr$:.ltion de ce périmètre .iX 5toi't pr&vu 1 260 hectilres de 
/‘ 

rizière. LY mi;;-- en vr:leur egricole pr:ivoyzit L; t:,nncs de peddy 

par- hect:ires :urr,nt les premieres camp? ries, et -:e "j tonnes 

par hectzjrc en tk\Fitesse de rroisèrelf 3ve.c not:-z-:~le:r! t l'introduc- 

(1) sANADOG0 R.C. L:i Vallee du Kou en H:iute-Volt:;.. Une 

expérience de trzdnsfert orgrlnisé de -poPulFltion 
1975 P:ige 4 

/ . . . . . . 
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tion en assolement de la culture de -tomates destinées à 19~~;?rc- 
visionneaerk d'une usine de concentré. t';~u:.-;,en.t~,tion de 13 

pro5uc-ii09 rizicole g-race aux meilleurs 1:endc:;.:ents par ha , 

dev,r,it r:crmettre aux exploitants d -- ':icEroitre é~3lement 

leurs revenus. En effet, le perimètre rizicole de lc/ Valli'c 

du :Cou o :lv.it pour objectif d'offrir I:;~X riziculteurs un 

niveTlu de vie Glevé par rap-gort ;; celui :-hue leur prccurc?it 

l':4;ri!7ulture traditionnelle. D';~~illEurs, les p:?ysans qui 
men?,iest une vie pri-Caire dans icur ;~57ieu !Jgorigine, se 

sont l:incGs à la conquête de nouvelles ter-r-s, parce qu'ils 

pens:licnt ainsi améliorer leuficonditions de vie. Leurs 

pr&occup:;tions pouvaient se r6sumer en deux points : préve- 

nir l:? sacheresse et assurer un volume de production suffi- 
sant pour voler aux secours de leurs p:irents restés dans 

le vilk,ge d'origine. La Vallée du Kou se proposait égale- 
ment de fournir aux citadins la quanti!:6 de riz nécessaire 

à leur consommation. Cela a&&'?t permis ?i 1'Etat de réduire '$..- 
p %' a / 4, 

les import:itions de cette denrée, et de f:,ire des économies 

de devises. 
Plusieurs moyens ont été mis en oeuvre pour at- 

teindre les différents objectifs. 

II- LES MOYENS MS EN OWVRE 

Le perimètre rizicole de 1:; V:ill<e du KOU est un 

ensembl? technico-économique mis en plc,ce en vue d'une uti- 

lis:jtion optimale des ressources en e:?u disponible à des 
fins dvintensification et d'accroisr:enent de la production 

a,gricole, Il existe des infrastructures ,hydrauliqueg scck- 

les et ti toute une organisation aussi bies ' 1 de la 

production que, . de la commercislis:rttion. 

l- LZ rîziculture irrigu,:e et les techniques 

de production. ( art -. c 5 1-v J L, * c I , 

La riziculture irriguée pr ósente des caractères 

SpCcifiques qui dérivent dans leur ensemble, de l'agricul- 

ture intensive. Lac;,r<i ctéristicyue princip::ile de cette rizi- 

culture, est l'utilisation des techniques modernes de pro- 

ductiop,qui ont pour conséquence lsslev;,tion de la productivité 
. . . . . . / 



et pzr 15 de la production. A la deuxiEnte czmpagne agriEole 
de lC;&c, ie périmètre rizicole avait une :':lper-ricie de 
1 OL+C; jiec-b;;rcs, Cette superficie est entière~~en~:irrigu~e 

pz r le sys%%e de derivation de .IA rivigre Kou. 
L'eau de 13 rivi&re Kou est d:rivGe par un canal 

d 1 ;;aer! 6 e o b4tonnP et d'une capacit6 de 'j,l rn3jseconde. La 

dic;ue const-ruite dans le lit mineur :Iu cours :.:'eau, permet 

de di.ri:;er l'eau vers le wnal, La prise rl*e:,u se f8it en 
; '1 1 ,Y; 0 '1 AL 2. & tii; village de Diaradougou. Le c: nc:l 3'r:lmanée est pro- 

+' lon[;,S pc rt le canal primaire bétonzs de iix Ix>: et ceintu- 

rant le p6rimètre. Les canaux secondaires, perpendiculaires 

aux prei:iers et parallèles entre eux, ont une longueur de 

onze km. Les canaux tertiaires sont 3. leur tour perpendicu- 

laires tGux canaux secondaires. Un systè:!:e de vannes adapté 1. :T 

au can31 principal, déverse après ouverture, l'eau dans le 

can:il secondaire à ‘partir duquel. 1'6coule!;e~t se fait par 

{;ri?vit6,. Le paysan bouche le point de jonction entre le 

wnal secondaire et le canal tertiaire lorsqu'il juge le 

niveau d'e:ziu satisfaisant dans les rizi&res. 
L'ensemble de la rizi.i?re es-t divisé en blocs de 

12 he ctares délimités par des -pistes caross;:bles, Les blocs 

sont p:~i,rt~~;;és à leur tour en quartiers de trois hectares 

ali~~~entés p:>r des canaux quatern-ires non $tonnés. Les 

quartiers sont constituées de plusieurs lots d'un hectare 

subdivisés en vingt casiers de 5 ares. Les casiers sont sé- 

parés p:,r des diguettes (1). 
Les eaux de drainage sont rejetfies d:-ns un grand 

collecteur chargé de 1'éSazuotion de< e:lux utilisées vers 

la mare d? Bama . Un important rése:iu de pistes permet l'accès 

K aux diff6rents casier)(cf figure 6). 

Zn plus de ces techniques d*irri!r;ition, le paysan 

de 1,' Va11.tie du Kou bénéficie de cert:-(i?js m:.tériels agricoles 

perfecti.onnés à savoir les motoculteurs, les tracteurs, les 

batteuseq. les herses. Les produits chi;!>inues tels que 

lIur&e, l'engrais coton et les pesticides son+, cigalement 

utilisés par chaque exploitant. L{es conditions d'acquisi- 

tion des rratérielSagricoles et produits c?~i?ic~ues sont les 

suiv:;ntes : 
- la coopérative de la Vell4e du You loue les 

ma chines ;,gricolcs c1ux exploit-nts du P;,it de leur coût 

. . . . . . / 



t, > PERIMETRE. RIZICOLE DE iA 
CCkWEFtATIVE DE LA VALLEEDU 

Conol d’irrigation 
Conol d’irrigation 
Gond principal 
RlXiir.8 

Su&ce d’irwmdotion temporare 
Surface d’mandotion pemwnenh 
C ,E RCJ essou ogronomquw 
Poturaw irrigu; CERCI 
Su*a inuplotébb 

A $z-J 
0 
L 

Mgfimta spontonir 
Villogor tmdirionrl 

. 

a- mm - a- 
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ASc, (.(\ ,%‘j. :is b: 

d'achc"ts 6levés. Le motoculteur est loué à lû OOC F CFA 

par hectare. 

- les paysans achètent à cr5di.t Ile:. produits chi- 

mir.]ues et le.s~herses. Un seul paysan ne peut acheter une 

herse, il'dYitlstassocier à un autre rxploitant pour s'en 

procurer. Le mode,de paiement des crldits viirie selon la 

quantit? de riz recoltée et selon le ,nont:-.nt du crédit. 

Ainsi, lorsque la r4colte est inf5rieure 5. 2 tonnes, le 

cr,'dit es-t echellonné sur deux camp:-lines ~;,zN la mesure où 

le n~on~t:;i~t de la vente du paddy ne permet pas au paysan de 

rembourser tous ses crédits. 
‘T-‘ar contre l'exploitant rembourse la totalité 

de ses crédits lorsque sa récolte est sup&rieure à trois 

tonnes. Cependant compte tenue du coût i:lev;! de la charrue 

et des boeufs de traits, le paysan: est :,,utori.st? à rembour- 
ser p::ir tLrJ, -';rche durant deux ou trois c;.tiï‘pagnes. 

Il faut noter que le matériel agricole est in- 

suffisant et cause parfois un retard dans l'exécution du 

calendrier ;-tgricole qui doit être scrupuleusement suivi par 
les p;;ysans . Ces différents moyens techniques mis à la dis- 

position de l'exploitant, lui permettent fi 'r~ccror-tre sa pro- 

duction. 1,es coflts dtaménagment de 1:; Vall6c du Kou s'éle- 

vaient à 780 millions de frans CFA en 1370 (2). Afin d'oh- 
tenir des coûts réduits, les Chinois ont renoncé, dans la 

mesure du possible à l'utilisation des mo)7ens mécaniques 

très codteux, et ont fait appel à la main-dbeuvre locale. 

B our permettre également aux paysans de 11;ieux s'imprégner 

des nouvelles techniques, un système d'enc;I1drement a été 

mis en pltice. 

2- L'encadrement de la production &Y-- UI 
Le périmètre rizicole de la Vall&e du Kou est un 

syst&me de production moderne où l'encadrement est *ès ri- 
goureux +Les paysans, n'étaient pas habitu&s à ce genre de 

trav:iil, il a fallu leur enseigner ces nouvelles méthodes. 

Ils sont également suivisdans l'exécution du travail. Mal- 

heureusement, après 1973 date de dipart des techniciens 
--- --y 
(1) OUI: KAOGO 0. Dieudonné Aménagments hydre-agricoles : 

Op$r:~l;ions "terres neuves" et dé-placement de popula- 
tion au Burkina de 1900 à nos jours 'P~~C 428 Tome II 

(2) So\~i Louis L'exploitation des terres iwiguées de laVallée 
du Kou Page .5 



de lé7 Chine de Formose, l'encadremer-t :'I isi;; reMi;hé, ce qui 

E:, ~rovc;ou~ une baisse des rendements dl,! srSri?è-tre. Les chi- 

nois '-:e iormose assitaient les pi3ys:in~5 ;jusoue d:,ns les ri- 
z i e 1- c.\ c , --3D en leur prodigont des conseils ou ~?y! se livrant à 

des d:~.~onstr:,tions (mode d'épendage des p-nrr:?is et pesticides). 

Un cli:n:.t tic confiance s'était inst::lLl-fX entre paysans et 

technicic?s et cela a permis d';;voir ùc !.;>i;ts, rendements 6 

tonnes F:-(r hectare. 
p!.JfL a> +&-‘ 6+?'clépart des techniciens de 1~~ C1:ine de Formose, 
/ 

i 

\ : l'enc:+dreilent est passé aux msins des .tec!.:piciens de la 
ii 
\,/ 

Chine Populaire. Les rendements ont :,tlors Commencé# à bais- < 

ser suite ,$ ce changement brusque qui n'; ?'ailleurs pss 

é-t& co-yris par les paysans. Les Chinois ont ainsi perdu la 

conficincc des exploitentis parce qu'ils n'ont p:'is;',@u lehrl 

Fissurer un enwdrement efficace. Xormis ce wnque de con- 

fi;;nce, un autre fticteur était à l'orizine du m5uvais enca- 

dre: en-t des p)i<ySEinS. Selon OUEEMOGO ci Dieudonné (1) "la 

misr;ion ;,,cricole de la Chine Popul?!ire sw.bl2i.t s'intéres- 

ser c?;i-v:~ntage à la création d 'autres péri.li:ètres dont elle 

Sert;it le ma?tre d'oeuvre exclusif, le SU~C&S de l'opéra- 

tion Ir:>ll4e du Kou pouvant être ;:tttribuG à l'?lction de 
j$i SF, ion :.,yricole de 1~~ @ine de Formose oui :,v:iit été 

1'initi2tricesJ. Ne pouvant assurer un meilleur cnc:;drement, 

13 il:LSSi.Ol? :,gricole de 1s Chine Popul::lire s remis officiel- 

lement 3 1'Etat burkinabé en décembre 1975, le périmètre 

rizicole clc la Vallée du Kou. L'ORD des Biluts-.3assins a 

alors :Tris 1~ relève dans l'encadrement des riziculteurs. 

Cet or-k,nisne n'a pas pu à son tour rGh?usner les rende- 

ments du périmètre et cela pour deux r:;isons principales 
- nombre insuffisqnt de l'effectif du personnel 

dfenc;~drer7ient g 
- travail non correctevent e:i&ct;tf~ dans la me- 

sure ou les encadreufl ontretiennent Four eux-m&mes des 

parcelles ;II~ même titre que les pZiÿ.S&2S. 

Le périmètre rizicole de 1~ V:+llie du KOU 8 été 

co-::fi6 en 1481 à 1féqU~p.~ J([~rl.r-~~L~: ist. -Cette coo-pér~tion 

c I ;ren:it 2eux phases dont 1~ ;):*.~.:.i~>r~ s~&~~lc'lit !Je 1'381 - SA.-..* 
Dieudonné AmGn::;wents hydre-agricoles : 

Opér:8tions siterres neuves" et d6pl8cewent de population 
rqu 3urkin:.. de 1900 à nos jours. Tome II f?y;e 436. . . . . . . / 



3- &'or,ganisation de 1:; pror$c$io~z 

iu niveau du pbrimètre ri:icolc;, 12 travail est 

0 r i !‘ : / Y1 1 : 1 .._ selon un c:jlendrier agricole ';t:-.:>l.i. c::n avance par 

hi i>irect.ion de la cooparative a?z début dc ck!ii:;ue compagne. 

Pour P:lci.I.iter la t$che des, pi:lys::ins, lpesF;-ce ciménagé à 

G-t@ diviSL en deux sous-secteurs re;;roup; ~1, c:~:;:cun plusieurs 
qur;itiers ( 1 ) . L)es quartiers no 1, 2, 3 et Y" 4 constituent 

le sous-secteur 1, le sous -secteur II' co!-:,)rend les quar- 

tiers n2 rj9 6et 7 (cf tableau no III). Le ':llt de cette di- 

vision er sous- zecteurs, est de permettre ?i tous les ex- 
ploit:;n-ks d 1 avoir la quantité d'eau nGccss;..ire à l'irriga- 

tien de leurs parcelles, de bénéficier du même nombre de 

jours pour semer, sarcler... récolter. 
Il existe plusieur~hzses d\z l;> production qui 

sont : le nettoyage des canaux d'irrig:::tion, les semis et 

la p+)ini$re, le labour, le repiqu;sie, 10 A:?e~b;+ge d' engrais 9 

le sarclr.~ge p le traitement)enfin les r;coltcs (cf tableau 

n O IV) 
- Le nettoyage des C~I~E~UX dPir; ig:ition marque I:y début 

des tr:zlv:-Sux agricoles. Il dure environ six Jours pour cha- 

que sous-aeti rteur:Tous les exploitF!ntssont :;streints de 

f:iirp ce tr?lvail qui à pour but de frrlci7Xter d'une part, 
l':icouZ~ei~ent de l'eau et,d'autre part,d'o!Aenir une eau 

saine T)our llalimentation des plantes. 

e. 
xl 

3 - Le transfage, les semis et 17 pbpinière ont lieu 

::!grc: c L, l'ouverture du canal et durentul2 ;,s: plus de quatre 

jours. Gszt:ord les semences sont 

plein d7e;.tu afin d'en recueillir 

au fond de celui-ci. Ces graines 

tremr,?ei, iic7ns un récipient 
12s boni~es iTr:;ines restées 

sont encl?ite mises dans 

(lj Le wr de Bama a 6té éri::S en ville par l'ordon- 
nclnce SS-046 CNR Press en date du ,2cJ zobt 1985, avec 

pour qu:zlrl iers les six villages colons situ<Js sur lé pé- 
ri;.:&VI-e et le village traditionnel dz 3;;~:; . / . . . . . . 



.Colon no 3 : 2 è f 1973 j : 
: 

234 o 
. 0 

&-&Y .- . - ^--e 0 6 
. 

‘7 -.--..a.- Y  v 
I H Colon no 4 f 5è ; 1974 i go 0 H 

0 
e D e 

k -A-A.- -- - .. -. ,*--^---o - *-_--. . . I 
. : ---; ” 2 

Colon no 5 
* 
. 6è 
: 

; 1974 f 74 ; 
D 

5-g 
y_.~--*-.-c~-~~ 0 -- :-Y.. .--.--z 0 a i,-, * 

Colon -fio 6 : 7è : 1974 E 134. : 
: : c : P-.----4 ---.- I-. . 

T8ble~u n" III : Str&uration de l'e,s~z-ice ;~~n;6nagé de la 

Vallée du Kou. 

/T"7 Le s exploitants sont originaires du vilkge 

traditionnel de Bama. 

Source: Direction de la coopérative de 1: ‘\i:;llée 

du 'Itou. 

des s i? c s et plongés dans une solution dcr wercuran ou de 

granosan'puis rincees et conservées d;+ns de l'et;u pendant I 
deux jours. Enfin 13 germination des ;yraines n'a lieu que 

deux jours après le retrait de celles-ci de l'e:'~u. L'ex- 

ploitant prépore sa pépinière destin,?e 5 recevoir les grai- 
I ries r't~r,J*E‘es , -2 Il enrichit cette pépini>re en y apportant 

1' deAengr;iis (urée, phosphate dtzmoni.zc, sul.fi-~%e de potasse) 

2Cnt 12s semis et quelques jours ;ivz~i:t le repiquage. 

- La mis& d"eau, le l~ibour, le C:oncassage et le 

pkna~e représentent l'une des phases la plus IbrPgue de la 

production (20 jours). Le concassage et le plbnage permet- 

tent à 1F7 rizi&re d*8vQir une surface !Jl!.i.fOrE~e, ce qui 

. . ./ 0.. 



- Le repiquage consiste :i nrr2cher lesjeunes 
GIant:; de riz dansla pépinière et (5 les ,tr;:I-:svlanter dans 
1;; yiz-i&r-p. Il dure six jours environ (du 36 j:;nvier ;iu 31 

j::fl?vier et du 31 janvier au 5 f$Qricr .rrspectivement pour 

les scct::urs 1 et II) 

- L'épendage d'engrais, le .sr,ircl:i:Te et le traite- CI: 
ment dure-fit fiS jours (mi-fevrier à n:i-avr-j-1). L'Gpendage 

d'en::;r:lis et le s:jrclage s'effectuent ::u i-oriins deux fois 

au cours de 1z.1 campagne. Les plantes sorit tr:.itGes trois 
fois ;iu moins P!ar des pesticides. La -5p:;r:-,ttion des digue 45 - 

lt 
tes et dzims 'i_~~__le 

Vkk 
Vie second ,$enG+ge d'engrais et _ 

le dernier twitement. La fermeture h: c:-,n:;l intervient 
q-u:itre P!ois ;,près son ouverture soit 'i3Y ;Ours. Elle 3nnon- 
ce 1:) fil1 des travaux agricoles o 

- Cependant les r&coltes ne s'efiectuent que 

quinze jours zprès la fermeture du canal. Le qaddy ainsi 
récolté est mis en sas et vendu à 1:; coop6r::tive qui le 
tr+nst'orze en riz bhnc dGcortigu3 yr,-ice a la rizerie. IJne 
p?irtie de la production est né:.:nr:!oir;c; :.j -t:rri~5e pour l'auto- 
consomï::::ti.on et pour la vente sur le marc?:6 libr-e. 

L'ensemble des trawux :l:yricolez !,ure environ 14-l 

jours rc'p;.rtis sur six mois. Duriirt 1:. :2rcnmi.?re campagne les 
t r;-iv;:1u2c v 1 étendent de mi-décembre 2 mi-juia, contre mi-juin 
2 m7: -dGcembre pour la deuxième c;:~m~~~:~g;-~e. La date exacte 

de C'hC (Al-2 e opération culturale est co-nn;;e yr.r cloaque paysan. 

Le calendrier agricole établi doit être rewecté scrupuleu- 
semi?nt p:;r tous les exploitants. Tout ret:;rd d:.,ns son exé- 

cution p entrwinerait de sérieuses cons&-ueoces telle que la 
b;Tis-e des rendements* A la fin de c.hz-,que ct;:;:p:;~&e, les 
p:*yszr!s ne bénéficient que d'environ une cxinzaine de jours 

pour se reposer. A~I&S cette date,ils e:qk::;xent directement 
les tr;:,v:-ux de 10 cxnrpagne suivclnte. 

.: .;. 
/ 0.e .0. 



i Sous-sec-i Sous-sec- : Durée des 
Diff&rects travaux : teur 1 : teur II : travaux/ 

: Sous-sect 
0 : : 
0 : : 

Nettoplge des canaux : 
dfirrigation......... : 25-30/12 i30/92-411 

D 
: 6 zours 

: : : 
Ouverture du canal... : 31/:2 : 5/1: - 

: : 0 
Transfuge, semis, : : 
PépiniGre............ : 

: 
: m-4/1 ; 5-9/1 : 4 11 

: 
Mise d'eau, labour, 
concassa.ge, planege.. ; 5-2411 i IO-29/1 

: 
:20 fl 

* 

Future............... i 25/1 i 
: 

3m : 1 ” 

: 
Fi $.quage . . . . . . . . . . . . : 26-31/1 i 31tl-5/2 ; 6 t~ 

: : : 
Nettoyage des canaux : : . 
de draim .*........... : l-8/2 D 6-13,'2 ; 8 11 

: 0 0 : 
Ependage d'engrais, : . : 
sarclage, traitement. : 9-20/2 % 14-25/2 :12 1’ 

: 0 0 
. 

Suite du . 
I l-5/3 

0 
traitement........... 

: 
: 6-10/3 : 5 1.’ 

: 0 : 
Ependage dtengrais, 0 
sarclage *............ ; 6-10/3 : Il-Ici/3 ;5 t1 

. . : 
Réparation des 

: 
: 

; Il-25/3 : 16-30/3 
: 

diguettcs.et.draims.. :15 lf 
: 

Traitement . . . . . . . . . . . : 26/3-'7/4 i 31,'3-12,'&3 t~ 
: . : 

Fermeture du canal... : 29/4 6 415 : 
Récoltes......o...... i 14/5 

.  
0 

:  

Tablwu no IV : Exemple de calendrier agricole. 
Périmètre rizicole de 1z:i Vallée du Kou. 
Première campagne 7987. 

h 
/ . . . . . . 
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.'iu t:2rme de a2tte ;>nâlyse d2s r:>r:ictSristiques de 

1' iirnCn:.: @Y!@$ de In V3llbe du ;;Ci;l, un cert::in .nonbre de 

qucsti:Jris inl?ritent d'être pos;Ses. Les gaycns techniques 

i~3~~~I~rn~s utilisés sur le parimètre ,Jnt-ils p-;mis (d'obtenir 

des résultats a{groncniques et So~i_!-écori.r:r;lioues satisfai- _. 
S::nts? ?Zn s01i':~e i;u br;ut des seizes :?nn<cs d~cxistence le 

pSri?fiètre rizicole --te la Vall6e du K.ju :y!-t-il ~~leinement 

atteint ses principaux objectifs qui sont : lfaccrcissement 

de la production rizicole nationale, le dèc2n;{estionnement 
des rG6,:i5ns surpeuplées du pays ? La réalis:;ti~n de tels 

objectifs cntrarne à n'en pas douter des twnsformations 

tant zu niveau des mouvements de la p~~pulati~n que sur 
lla~;riculture d:?ns la mesure où le milieu traditionnel est 

.devenu un milieu d'accueil de migrants et S2:ilernen-k un mi- 

lieu dtexp6rimentation des techniques modernes d'agricul- 

ture. L'analyse de toutes ,ces transformations liées à la 

cr$ation du périmètre rizicole, fera l'objet du chapitre 

suivant. 

/ . . . . . . 



Chapitre 11 : LE PERIMETRE IRRIGUE : =-=e=-= -=-=-=-=-=-=- 

IMP!XT DEMOGRAPHIQUE ET TR!'XSFO~~;~ .',TIONS 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-- --=-=-=-=-=-=--z-=- 

SURVENUES DANS LT DO%'\I'J~,Z ,",GRICOLE, 

C*e& ;ii :~artir des relati<,ns qui cxist:ii@ntintre les ., 
croupes tle d ;-r2duction et le milieu, que n.lus essayerons de 

pénétrer 11am4nagement de In vallée du Kou, r,isultWt de, 
l'activitg humaine ::insi que les; trnnsform2tions Socio-éco 

nomiques r2zlisées: par le de/veloypement de 1~ double 

culture annuelle du riz+ Pour ce fnire, nous analyserons 

dans~~\remi.~r temps, les transformations socinles et 

démographiques. Dans un second temps, 1~3 riziculture 

irriguze et son imp;ict sur l'agriculture tra<itionnelle 

et les autres activités du secteur primaire. 

1 - L'impact démof:rzphique/ 

L' c:!a1yse des données démographiques ?c la r&giom 

de la vall$e du Kou revêt un caractère fonc!>?mental. Elle 
permet <e comprendre. l'évolution de la papulztion dans 

le temps et dans l'espace et d'en déterminer les raisons. 

Elle permet Egalement de mesurer 12 dyrwmiquc de cette 
population à traverrs l'influence qu'exerce le ptZrimètre 

sur lrhsmme et son espace. Nous nous pro;losans !!zns un 

premier temi:s de montrer l'évolution d&~osra;>hique de lc7 

région et brins un second temps nous anzlyserzns les 

causes dc cette évolution en insistant surtout sur celles 

liées à la cr&tion du perimètre rizicole. 

l0 - L'&voltition démographique :Je 13 ri;3cion. 

Les recensements démographiques effectuss au Burkina 

en 1975 et en 1985 nous permettent d'avoir une idée glo- 
bale sur 1*6vclution, de la population r?e 17, V::i 11\1 e du 

Kou. Cependant, il convient de signaler que les documents 

statistiques partit sur l'ensemble de la Province du 

Houet part:>nt de là le Houet rural. Il est ;::lors difficile 

” .., 

/ . . . . . . 

si* .,. 



:?'ni;pr6ci<r à 12ur juste dimension. les i:liffGrents 

taux de il:;t&lite, de m9rtalité, de fi5CQnf.litL et 3'accrois- 

sement naturel. La structure de la popul3ti2n (rcl;,artition 

par $;Te et j;;;r sexe) de la vallée du Kou est néanmoins 

fournie 133r le recensement de 1975. 

Le taux brut de natalité de l'ensemble du milieu de 

la province du Houet est estimé à 50$en 1385. L'améliora- 
tion des conditions de vie, la persistance des mentalités 

natalistes ont contribué à maintenir un taux ?e natalit6 

élevé :le 7360 à 1985. 1 ' ,.' 1.: , 

S& le taux,cle natalit4 est resté élevs, le tpux de mcrta- 

liti global est en revanche décroissant,. De 30,5%,en 1960 
il est -;~b;?ssé à 13,3%oaql985. Les centres mgdicaux (dispen- 

saire, matzrnit&), en dépit de leur insuffisance, ont contri-. 

hué à la rG(;ression du taux de mortalit.5, Ceyen?r+nt le taux 

de mer-L:ïlitG infantile reste encore élevO IgO%oen 1985, 

cela à cause de la persistance de certaines maladies telles 

que 10 rouf:eole, la méningite et surtout le paludisme. 

Le p::iludisme pr&dnminc parce que lr! s-k~gnation 'es eaux usées 

du périmétre rizicole, constitue un lieu favorable au 

dévelop?emcnt des larves de moustiques. 

Le bilr,n natalit& - mc~rt~lité est yassd Ze ? ,56% en 1960 

à 3,67% en 1985. La région de la vallée du Kou i!ccuse donc 

un accroissement elevé par rapport à l'ensanble du pays en 

1985 ( 3,68%). Dans les snciGt&s villa[gef--)ises ;'.e la 

vallée du Kou (Société Bobo,Mossi, S6ncufo etc.-) 

avoir de nombreux enfants équivaut toujours à un signe 
de respect,Suite à la création du périmètre rizicole, ces 

sociGt&s villageoises sont entrées plus ;3r3f~2n2.emcnt ikns 

l'économie d'&changes. L'économie d16ch:lnje qui en général 

occasionne une baisse de natalité du fait ;?e l'augmentation 

/ . . . . . . 
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au rlivea1 ‘2~2 l:? vallGe du Kou,un r5ic efficz~ce Ians ce 

sens. Gn 22l.i.t de 1' :~u~rnent:.ition des bes:jins ,-le la fami.112, 

les hf.!bit::,nts 2e la vallGe du Kou continuent t3ujpurs à 
av3.i.r U?i'!UCiju~J :1 ' enfants. Le taux de fGc2n2iti ;-;.5n&ale 

de 1s Province du 3Guet (milieu rural) est 2~ 3?9:QOt'n 1985. g 

Ce t;iux est tr:?!i irrGgulier p'7ur aut::nt qu'on $YGse 

gén&raliscr 1~s observations dans le temps et c:;-;ns ltes~-~;:~c~. 

Cependant 
.i 

on remarque que le taux de f2wnditZ est ,. 
beaucoup plus Elevé chez les Mossi que chez les Bobo. laA* #.. "_---- 

+ LA STRUCTURE DE LA PgFULATION : 

cc 
En 1975 la région comptait 9 042 hommes cwtre 8631 

femmes's3it un rapport de masculinite c?e 104,76. Cela 
équiv::Put 5 C?ire que pour une femme corres?onc! 1,05 hommes. 

(cf fi:;ure nc 7). 

Par contre m 1960 le rapport de m;:!sculinit,5 Ztait de 100,6 
-. 

s.,it 1 homme y:c;ur 1,Ol femmes. L'inversion clé ce rapport 
est li.Zc surtout à un apport d'hommes sui.te à ltam&3gement 

de la vallée (du Kou. Les hommes s'exi2atrien-t ylus facilen.ent 
que les ft3mmes. Le wprort de masculinitG de 1975 diffère 
selon 1~s tranches d'$ges. Chez les enf,ints ?e moins de 

/ quinze ans p nous comptons 1,06 garçons ?our une fille . 

De quinze ans à moins de trente ans ce rspF1or-k est de 0,97 

; homme ;T>ur une femme contre 0,94 homme 73ur une fclmme 

! (30 ans à 45 ans). Les hommes deviennent 51~s nc>mbreux 

d;?ns les tranches d'âges de 45ans .à moins :Je 60 ans et de 

plus de 6O:ins pour respectivement 1,47 hommes ;iour 

une femme et 1,26 hommes pour une femme. Si le taux 

de masculinit& fait apparaître le rapport honmes,fcmmes, 

la pyr:imi~?e <es 8ges quant à elle, montre la dynamique 

de la population. 
Et:; b.lic 2 partir des ri-sultats du recensement1 démo- 

graphi-ue :-7:e 1975, la pyramide'des 3ges ( cf figure n"8) 
fait npp;:raître une forte ~rrédomin:acc de 1~ clnsse de 

15 à 59 ans ( 49,49% de l'effectif to-kl) 

/ . . . . . . 
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60 et plu . 

L 
> 

OP5 l,oo 1,5 2 , oc Nbre c2'hommcs 
pour une 
femme 

j.:i ;‘ure n @ 71 Rapport 3c masculinit4 de la pepulation 
de la rigien d'étude en 1975 

s:. urTe/ INSD Hece'ncement Ir;Gn6r:il de In populatien 

1975 
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TrancIles d'a;-es 

Tranches d'3r.c~ 

30 

< ' > 
4r) 15 i5 

,- 
105 7 -j i, ‘;) 75 

i) Nbre de Nbre de 
personnes Personnes 

L. / 1 -,- ,+ nc 11 / Pyramide des ~!I.~-Y:; ri-: 1.:; r,o~ul.ation émi&e 

de la VsllCe du T-'ou e? ‘i’:?‘) 

:1/\7 irr,c -m / INSI Hecencenlent @':? qr:+l de la population 1575 



r5o- 

-V-~V-V--V-V-C-$-~-~-;-~-~-~-~-~-~-.~ 6-8-8-T-T-~-~-=-T-~-;-=-=-f-=- 
! ,'an 4 e 1975 0 ,',ng& 1985 0 
i . !  0 a- 

! 'Tri-nchcs, ! Esfectif ! y; ! Tranch*s 0 Effectif ! 76 ! 
0 y<. f c;;'i:'s Y_ ! ! ! <: ‘B,+S ! ! ! 
? *em--S-- ! ! ! ! ! ! 

0 ! ! ! ! ! ! 

00 à 15ans ! 8 328 !47,12 !O à 15 ans ! 20 722 !48,44 0 

!  !  !  !  !  !  !  

? 0 !  !  0 !  !  

!15 à 60ans! 8 '74'7 !49,49 !15;?ns ?i5:?ns! 18 311 !42,78 !  

!  !  !  !  !  !  !  

!  !  !  !  0 !  !  

!60clns et ! 593 ! 3,36 !50zns c-t 0 3 749 ! 8,76 ! 
! plus ! ! 0 plus ! ! ! 

! ! 
' 1 Non decla-! 5 

i ! ! 
. 0 t 03 

iNon g&cl;-rd 
. I . ' 25 ! 0,06 ! 

! ras ! ! 0 0 ! ! 

0 ! ! ! ! ! ! 
! TOT,',L !'17 673 !lOO ! TOT:iL ! 42 807 !lOO ! 

TZlblcF-iu N" 4 Effectif et p3urcent:?,ce ?e 13 population par 

tranches d'âges de 1975 ct 19235. Vallée du KOU. 

Sources D - Institut Nation::1 r!e 1::: Statistique et de la 

démographie. Recensements démographiques 

c!e 19'75 et 1985. 

Les jeunes de moins de 'i5 zns re~~rk.Zsentent 47,1% de la po- 

Tul:qtion en 1975 contre 48,4c/O en 1985 (cf tzzibleau NOV). Ce taux 

relativement élevé de la tranche d'?ize !!cs jeunes, explique le 

dynamisme de 1s population. Cependant les a5ultes de 15 à 50 ans 

daivent travailler d'avantage pour survenir aux besoins de 3a 

po;2ulation toute entière. Ils 62ivent non seulement produire 

suffisamment pour nourrir tous les h;;bit:ztnts mais également ."_ 
promouvk>ir le déveloI:pement socio- sconomique de la rigioa 



+J! 1 .c. successsivement rie 7300, 8 454, 17 673 et 42 807 habitants 

rt,,, ha rcsyectivcment de 1960, 1970, 1975 et 19G5. Le taux de 
‘, 6 .E vari:,tion de la population 2st ainsi Fi+ssG, de 1,4% de 1960 

'!\ j '- i ,.*, * ,., fi,\ w : à 1970 à 15,8% de 1970 ii 1975 contre 9,25:< de 1975 à 

j.,@ 1985 (1). La vallée du Kou FI donc vu Si? population 
! 

staccroître d'abord faiblement puis de ff3çon accélerée 

à pijrtir de 1970. Cette progression r:>pi::e de la population 

est 1iGc à deux princl,i< *-P-i&t:rEtnsfeti Ori:::nis&: de populati,~>n, r 
cl ) autre p3r-t o lrimpcrt;.lnce numbrique des ,r&!<wnts spor-$:in& 

install,?s dans la région. IX , j,..j':...-:...& Q->,! Fc P,ç,!brl. /' 

2- Les ;; causes de l'accroissement rn:lide de 
: _/ 13 pcpul2tion 

Elles sont liées d'une port $13 mise en valeur agricole 

:!e 1::1 v:;llGe du Kou 9 2-t r-l'autre part à l'arrivée massive 

ides mi{;rants spontan&s, 
La crCati>n du pgrimètre rizicole :i contribué à augmenter 

la populrition de la r6gion d 'stude 13:3r 1s ;-olitique du 
,~,. *,,, 'Y 8 : .:-i L, C,‘,r :a . . . : cv. 

peu~;lemcnt or,, ganis$ et p;;!r sor, impact sur le 35part des 

jeunes vers qp&';,utre: zone4 

La politique du peuplement 0rganisS a permis l'tins- 

tgllz.:tivn de 879 exploitants venus dthorizOns divers. 

. 

(1) Institut de la Statistique et :Ye 13 dcmographie. 

Les tzux de variation sont calculés à partir des chiffres 

globaux de la population. Exemple : 

Taux de v:?ri:~tion de la population de 1975 3 1985 =( 

/ 
x100 =9,25i 

. . . . . . 



coopsrntive exigeait que Ch:ique exploitzltion ait au moins 

quztrcs personnes activas. Lorsq.ue ce nsnbro n'$tait pas 

A-teint les parcelles de culture ,5te?ient retirées et 

remises 5 de nouveaux explditants. liuj3ur::'hui il resssrt 

que plus :!o quatre actifs se r&r3uvent ::ans une exploi- 

t3tion. Sur la base des quatre actifs, n:3us pouvons esti~~i~;i~ 

à y: rè 3 de 3 516 mi&rants officiellement inst;illas. 

Les originaires. de Bama ne s,:'nt que 43 sur 922 exploitants 

en 1986. Cette faible repr6sent;ition ?Tes autochtones s'explique 

de la façon suivante : selon T. H:lrtog (1) les habitants. 

disent avoir j-te contraints de "f:iire du riz" car les Chin!:zis . 
ont occup&s leurs terres. Ils ont G-t;s oblizc5s de participer 

afin d'assurer leur nourriture et I, ̂Itav~ir un droit de reigasi: 

sur une partie de leurs terres. 

Cette mentalité des paysans ‘de Bamo a réduit leur 

< 
d&ré de participation au niveau de l'espace aménagé. 

'La mrijeure partie des exploit3nts os-t originaire du plateau 

central. En effet il ressort de l'e.nqu$te effectuée sur 

le terrain que 68,50/ O de la populy:tion interrogée au niveau 

des villages l'colons "@b ont des mossi. T;as derniers sont A 

ori~insires surtout de deux provinces (Y::itenza et Sanmatenga). 

Sur les 922 exploitants 19 "io sont des Bobo dont 14 % sont 

ces hz,!bit:lnts, - > ij de Bama .!- . . . 

'le reste provenati des autres villn,gës de' 171 province 

du Houet ( Tc;uk,.)r-, , Desso, Koro, LoiTofourso ). Les Samo 

repr&sentent 3,5 % des exploitants, les Dafing 2 %, les 

autres ethnies 7 O/o ( Dioula, Bwaba, Peul, Toussiam, Lob? etc.T) 

La vallfe du 'KW- est devenue alors un lieu où l'on rencontre 

la myijeure partie des ethnies du Burkina ( cf figure nc" 9). 

I"i ce titre l'aménagement de 13vtqL 116e du KCIU a permis UM! tant 

soit p@W le décongestionnement des rUEions surpeuplées du 

pays en particulier le Plateau Central ( 66,7 ,, des exploi- 

tants rizicoles ). Ce rassemblement de population pose le 

problème de l'organisation ,$ocinle. En effet plusieurs 
types d'organisations sociales se superposent : les autochtones 

qui maintiennent leur crganisitian traditionnelle 

(1) T H:,RTOG ./ Zes interventions planifièes et les 

techniques de dévelop-ement Pai-e 3 / l .:.7... 
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villages. Au tztril six villayes Iv Colonsls ont étG crX'c-.s. 

Il sJsgit des vill:>;;-s nL 1 ,' n0 1 E, no 2, na 3, nY "t9 

n3 5, no 6 respcctivacnt fc:n-lés en 1970, 1971, 197.2, isi'~-' 

et 1974 pour les twis Gerniers villages ( 4 - 5et6). Ce5 

villages "ColonsI! totalisaient en 1975 6 369 habitz?nts 

contre Il 423 habit:jnts en 1985 soit une augmentation de 

5 054 personnes. 11s regroupaient ainsi 36 % de la ~!~?ulz?ti.zn 

de la région d'd-tude, en 1975 contre 26, 7 46 en 1985. 

Cette différence est dQe au fait hue les migrnnts?fficiels 
ne sont instsll~s dans 1;; rdgion que de 1970 3. 1974, pGrioZ.2 

correbpondante 3. 121 date t'es différents recrutements des 

exploitatanrts; 

LES I,;IGR;,TIONS SPONTkNEES/ 

($3 %, 4'c+ ri 
Il nf existe pas C.e Gocument stc:tistiquapermett:int X?C “1 II_--.____, _ _ 

faire le point de 1~ situ;kicn des populations r:es ::utrc-i: 

ragions du pays ay;+nt mi.i:rc : vers la vallCe du Kou. 

Les estimations et les r:sultats de l'enquête menge sur 
le terrain permettront <'npprGhender ce ph&om@ne migr:;t<jire. 

-Le nombre des i&~$,-Yés spontanés est passé de 1750 

personws en IgGO à*Î 954 habitants en 1970 soit un taux 

de variation de 1,l 5: contre 7,3 % de 1980 à 1975, et 

14, 8 % de 1975 à 1985. Cette proigression rapide de 

ce mouvement migratoire est liée à plusieurs facteurs. 
\ 

Actuellement, pr+$s de 25 76 de 1~ population de la valliJe 

du Kou sont constitu,:s de migrants venus d'horizons 

divers. La principzlë cause de cette arrivée massive de 

personnes dans la rcizion est liée à la longue période de sé- 

cheresse ( de 1972 - 1973 - 1974 ). 

/ . . . .“. 
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Les dates de l'imnigrz!tion ne sont las precistis, 

cependtint noud pouvons distinguer trois grandes 6t::pes : ,.;. . 
- La première i5t:ty,!c corresl?ond à la période de 

1960 3. 1970 suite 0 1;; s<cheresse de 1963 - 1965; 

La seconde Z-tape vi3 :-le 1970 à 1975 ,j 
- La trJisi&me Stapc s'étale de 1975 ,5 n5s jours. 

Elle est la plus impartt~nte czar elie intervient juste :>pr@s 

1:: sécheresse de 1973 - 1974. 

Les principzlzs régions de dèpart des immicr:ints 

de la vallée du Kou sont les Provinces du Yatenga, du 

Sourou, du Kénéd, Ju~w;3u. Ces trois Frovinces regroupent rtfs- 
pectivement 49, 2 $ g 19 :< et 7,9 % de 1~ p>pulaticn 

1 
immigré s;3ontanein;icnt ( cf figure n"10 ). 

Ces immigrés sont r'sPr:rtis à travers tout le terroir 
de la rggion ds Bama. Certains villages sont beaucou:: >JS 

touchés que d'autres. Il s9zt;it de BadaTa, de Bzma, c'e 

Samadéni et NiGguéma. F;:r contre Banaworodou$3u, Sandimisso 

Sangouléma et So~kcu<x~~:-:u etc., ,$ont i2eu habités ;J:?r 

les immigr4s. Une telle immi~:;r:ition provoque une modi- 

fic::ition du système a~rnire et une mutation dans l'or- 

g;%tion sociale de la rdgion. Les sociétés Bobo ont vu 

leurs institutions trc::!iti2nnelles se transformer. Les 

formes de,vie collective ont tendance ‘3 disparaître ;3our 

faire place 5 l'in~ivi~u~~lisme. 
Les familles sont restreintes et l'individu dis--se 

d'une certaine aut~n~jmie vis-j- vis de 1s commun?ut6. 

Le paysan accorde be:iuccjull 121~s d'intérêt P 
aux chzmps 

/ . . . . . . 





individuels (champs de coton, parcellesde cultures maraTchères) 
qui lui procurent des récoltes dont il a la gestion. Il en 
est de meme pour les exploitants rizicoles pratiquant des cul- 
tures hors casiers. Certains membres de la famille (cadet et 

femmes) possédent des champs individuels qui leur procurent 
des récoltes dont ils ont la gestion. Cette situation cause 
beaucoup de problèmes : les forces de travail sont partagées 
entre le champ collectif (rizière) et le champ individuel ce 
q.ui provoque un retard. dans l'exécution du calendrier agrico- 
le. Le périmètre rizicole de la Vallee du Kou n'a pas seule- 
ment contribué à attirer les migrants spontanés, il a permis 
aussi de freiner un tant soit peu l'émigration. 

- L'impact du périmètre rizicole sur l'émigration au 
niveau de la zone dfétude.Contrairement aux années 1960, très 
peu de personnes émigrent actuellement vers les villes ou au 
delà des frontières du pays. En 1985,239 personnes ont quitté 
la région contre 204 en 'i975 soit un ti:ux de variation de 

1,5f: s. La forme la plus caractéristique de l'émigration Bobo 
était l'émigration saisonnière. Cette forme est en regression 

pour plusieurs raisons : 
* Le développement des activités de contre-saison, 

en particulier les cultures m:?r:::f-ch$res. La plupart des habi- 
t;wts arrivent à satisfaire sur place leurs besoins, et à 
améliorer leurs conditions de vie. Ils n'ont plus alors besoin 

d'aller à l'extérieur de leur région à la recherche d'un tra- 

vail rémunérateur. 
* Le second mobile qui freine l'émigration, relève 

de l'incertitude qui règne en ville quant 5 l'amélioration de 

leurs conditions de vie. En effet, les jeunes ne sont pas 

certains de trouver un travail rémunfrateur en ville. Par con- 
6% Ai- 

tre, ils se sont rendus CO te, b suite à l'aménagement de la 

Vallée du Kou, des énormes ,possibilités que leur offre 

la nature, m&me pendant la saison sèche. Le périmètre leur a 
permis de mieux connaftre l'avantage des techniques d'irrigatioi 1. 

. . . / . . . 
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* Le troisième mobile est basé sur la présence des 
infrastkuctures culturelles. LtamS6n~lgementde la Vallée a per- 
mis la création d'un centre communautaire qui organise des 
activités culturelles et récreatives tels le cinéma et le 
théatre. Les jeunes n'ont plus besoin d'aller en ville pour 
s'&panouir, pour assister $ des thédtres. Ils ont ces moyens 
de distraction sur place. ,~a I a -,,..--"-rx- , 3 

C\i‘ \.> .t 14% . r, :'. " i1.I 1 
) '"Y., ,, *. $l ',j_ 

Les tranches d'8ges de la population qui sont con- 
cernées par l'émigration sont les cl~~sscs d'8ges de 15 à 29 
ans et celles de 30 à 44 ans représentent respectivement en 

19713, 62, 7 % et 13,6 "x, de la population Emigrée (cf figure 
11 F:ige 55). Ces deux tranches d'bges sont les plus représen- 
t$es parce que les jeunes sont les plus mobiles, ils se ren- 
dent facilement en ville pour y passer les Wacances". Les 

villages ,oo,lons occupent une place importante dans l'émigra- 
tion(bela.région“isoit 49 s des émisrks. Ce fort pourcentage 

?) 
_' 

/ peut être lie à'plusieurs facteurs. Dlrqbord les exploitants 

ne disposent pas de parcelles pour les cultures de contre- 
s;iison alors que le nombre de personnes p)i3r famille s'est 
accru considérablement, Ensuite, certains d'entre eux s'adon- 
nent à des activités commerciales qui les maintiennent en 
dehors de la région. 

La ville de Bobo-Dioulasso est le p8le d'attraction 
le plus important du fait de sa proximité qui fend moins éle- 
vas les frais de voyage. Les paysans s'y rendent occasionnel- 

leiilent soit pour y acheter des h::rbits, véloS,vélomoteurs, 
poste-récepteurs... soit pour y visiter un parent. 

Le périmètre rizicole de la V::illée du Kou a donc 

joue un r61e important au niveau des mouvements de population. 

. . . / . . . 



Il a con-tribu2 non seuleument k accro?ftre la ~;opuls t tir n 

mais Elussi, il H servit de frein à i'émi~r3tion. 

II. - Le passage de la riziculture tríditionnelle à 1:. 

riziculture irrigused __1_- 

La mise en valeur ;:gricole de 1;) v:::llSe du KGU a 

provoqu,~ !i'une part, des trnnsfrrm:itisns c'u niveau du sys- 

tème agraire, dsautrc part, elle a contribu 5 l'amélior: - 

tien des rendements rizicoles gr$cc 5 ltutilisation des 

techniques modernes. Ces tr:insform;:tions n'ont pas seulement 

touché la riziculture, mais elles ont &g:‘ilcment attei& les 

autres secteurs de l'agricultkure traditionnelle. 

jj- L1évoluti?2n du Système~. 

Les bouleversements de l'organis:.ftion sociale tradition- 

nelle ont accompagné des. transformations du système agraire : 

Evolution des surfaces de cultures de c&r(Sales autre que le 

riz ; rggression des surfaces (le culture du riz pluvial ; 

apparition des surfaces de cultures maraîch'&kQ __-./------ "Y----" 

Les facteurs de l'ivolution des cultures céréaliéres 

sont les suivantes : 
- FirriV&e massive d.eS mi&!r:‘lntS syJclnt::nl~s rc/cu-pérant 

les parcelles abandonnées en jachère Far les autochtiones, 

ou occupant de FZuvelles terres par !-I-J ts dzfrichements pério - 

diqucs. 
- dsveloppement d.es cultures hors-casiers pr3tiquees 

par les exploitants rizicoles. 
L'importance numérique des mig::ints spontanés a 

un d~:frichement extensif de 1'esp:'ice aprafre. Les Gf "c%S E; 

rovocu,Z . - 
< 

mises en valeur ont augmenté, modifiant ainsi l'espace 

agricole. Cependant quelques problèmes swio-agraires se 
posent, Les immigrants outre passent le dr2i.t d'usiige 

qui leur est attribué et cultivent en <ehors des parcelles 

attribuees. L'inadaption de leurs technictuc-s agricoles - -..-,/ I .,,- *.<s..._ 
ciux svls. 'assez lourds, provoque la di%unition du capital 



Les princiFalcs causes du développement C,es cultures 

hors-casiers sont : 
Le grobl&me de lVécoulement ,de 1~1 production du 

paddy par la coop&rative. 

A la suite tle la première mévente cnre7istrGe de 1973 - 

1974, Les ex;2loitants rizicoles soit 70 7: de 11êff2ctif 

total ont commenc6 à exercer d'autres activit&s cGi<ricoles 

afin de <J,< rc:lr:>ntir un minimum de sGcurit6 alimentz~iire~. 

Ils Oilt 3lOrS dem:indé des parcelles 3ux yro~ridtnires 

fonciers trriditi,onnels de Bama, de Saman:l&ni etc., Les 

riziculteurs originaires de la vall&e du Kou su. <es vill:lges 

voisins, ont qu;:,nt ;i eux concerve leurs droits :"us:ige sur les 

terres de cultures. Parmi$ les exploitants - mi;.r::ints - .< 67;.T.7gv.-o:‘3 ,.-, o-s6Gent-iles champs sjit 889,5 hectsres $$rnison 

d'un hectare par famille. . 

Le ncmbre de personnes p- ar ex;?ioitation est p2ss6 

de 7 en 1970 ,$ 11 et & 13 cri 1986. Ainsi relus !Ië 4 actifs 

se retrouvent sur une seule parcelle ( lha ). 

.  l Avec cet :Ic{;, -r:!nc!issement de 1s famille, ct l:q b::;iSse wn- 

tinuelle des renï'em2nts,'le paysan s'est tourn2 VcrS 

12s cultures hors-casiers afin de pouvoir rGyor72re aux 

besoins s anScesse croiss?lnts de 13 famille. 



L3 mise en valeur :!es ch:;mps hors-wsiers procure 3. 
1 p cX;j 1,l ifJ[; &t les ca$r:ialcs n5c~ss:~,ircs 3 son c7limentriti 5. 

Zc::en:!::int cette activité seccn;?;3ire comparte :?es risqués I;:i 

pèsent sur la vie du périmètre en tant que tel. Les paysans, ,+ 

juste raison, ont tendance à donner beaucoup plus d'impcr- 

t:;nce aux cultures pluviales. Ils n'hCsitcnt pas à soustraire 

unè ;,artie des engrais destince 5 1:: riziculture, pour 

enrichir leurs parcelles de cGr<ales, ;:rovoquant ainsi 
unt3 Qaisse des rendements Yans 12s rizi::riis. La force de 

trzvciil nécessaire p?our obtenir une meilleure production 

rizicolc -st également rc/duite. Certzins exploitants font __* 

ap~7el aux ouvriers agricoles, et se c,,nsacrcnt dans ce cas 

h :: ' autres activités agricoles ou commerciales. 

X.*intr73uctioqj e la riziculture irricu$e n'a pas 

seulemént suscitk5 des mutations au niveau d,& système 

:?::FI~ re, elle il permis également une cIzrt:::ine innovatiorz 

au niveau des techniques de prt.;ducticn. 

2. - Les innovations itu niveau ?.es techniques agricoles/ 
&&‘/<* :",.,.*' .1 ( . C" l 

-- ._- 
Elle w sont pas encore bien &.$tsrminées, Cependant f ~pL=z=~:--.--"--~-.-.--".- ____- "___" __._.__ ,-._ _ .-- 

en se rdferant- aux moyens de production utilisés w:!nt 

13 cr6ation du périmètre, force est :Ye reconnaftre 

~r:3ctuellement, certains paysans utilisent des techniques 

mo .-J. c rn e s . Plusieurs facteurs expliquent cette évoilution: 
: . LL 

- AUtrefOiS, ia main d'oeuvre familiale permettait 

:'e cultiver.de grande surface grfice EU système de champ 

collectif. Aujourd'hui elle est re/duite à cause de 

. -lsindividualisme. Les ;jF,rCPllcS sont :zilors de petites 

dimensions;, tandis-que 1~s Ejesoins zlimentkires sont y - 
gnormcs. :;ussi le paysan est tente <'utiliser de nou- 

velles techniclues dans l'espoir :7e v:iir croître sa production. 
,.Y-' .- 



- Les exploitants rizir,,, -T>lzs ont contribué un tant s; i:; 

11, eu Z introduire les t2chni;-:-k22s n::,uvelles 'àans llsçricuitur.~;~ 

de la région ii travers leurs utilis:ition '1 dsris les ch:-;n.-:,-: 

hors - casiers. 

?,êmc si l'introduction :Y è 12 c~1.lbure attelée n 1 est p;3 s li 1. . . 
2 la création du périmètre rizicole, il n'en demeure p:is 

moins qu'elle i3 connu 2.e 1 v;‘Sm71cur après 1970 date <$ la- i: 
ruelle la vallge du Kou a é-t4 :rmGni:igée. Les exploitants r;P~P~~&, 

ne possèdent pas tous cle charrues et d'animaux de traits, 

seuls 60 à 65 % dfentre eux ont pu les acheter. Ces 
:lerniers après leurs travaux, louent leurs matériels 

agricoles û ceux qui n'en ont y;is a raison de 6500 :,à '7 000 

fr:incs C F A par labëur. Le,s rlutrcs pays~~n~"( S<i*" 20 "5 f' 3 
' 30 % ) de la rsgion pr::ltiqu2nt la culture attel&e. Les S 

r2coltes sont transpcrtcSE:s i ll:iicae de charettes. Les anim<.ux 

C:!e traits sont les boafs et les Anes. 
cc% &NL@ rai 

L'emploi de la fumure or-:anii-;uc fait également p8rti.c 

de cette pratique associ:~iti~n agriculture-élevage. Ce- Yc 
;Tendant il reste limite cl-:r 1 'f.&~~e dans 1s région est 

relativement$Yimport:int. Le systcme extensif pra- 1, 
cy i%., 

tiqué par les élévcurs ycul, ne permet pas aux paysans 

-! f accéder facilement ;i la fumurê nnimale. 

Les exploitants rizicol2s (23 % de l'effectif tot81 ) 

qui possèdent un troupei:Iu, le confient aux Testeurs 

;eul installés hors du pSrim&tre. Ils sont obliggs 

i?'acheter lafumure pour enrichir leurs rizières. Un . . 
$cct:ire de riz necessite 5 5 6 tonnes :!e fumure zi 

C;e Y 
.raison de 6 OOO- francs C F .'; la tonne. Ainsi pour /Y 

cII-les 1040 hectares en 1985, il fallait environ 5 200 

2 6 240 tonnes d'engrais organi,qucs. Les difficultés i7e 

transport d'une telle ,juantitS ( 5 à 6 tonnes par des 

ch::lxettes ), et le ccjQt élkvG atraine du même coup un2 

f::iblesse de llutilisati~n ,Yë cet ent;rciis d:?ns les 

rizières. 

1 
/ . . . . . . 



En effet 1'ex::7-r;it,:!nJ~ 1~~~rn~~1ci.e en moyenne que 250 kk 
par hectare crsfikce (5~24 6 tonnes initialement prévw5bw Il 

s'en suit alors une baisse des rendements de riz. 

L’ erny:,loi :!es ;.jro::uits chimiques dans l'a-ricultu?T:_ 

trn3itionnalle h?cj-;t li.: bc2::!ucouy y lus 5 la crc>:Jtinn 

du perimètre rizic,21<.2. L~;E cxyloit2nts Fyrennent une 

qusntiti import;?nQ I. ik-ni r‘::iis a credit ilu niveau C.2 l:i 

coopérative p2ur fertiliser aussi bien leurs rizi$-r,;s 

que leurs chamris hors-casiers. Les autres pays:?ns 

[environ 20 à 30 :A ) utilisant aussi l'engrais 

dans leurs champs. Ils 19:jchètent auprès de leur ~r~upfimert 

villageois, au nivec:,u ,'e 1:: ville de Bobo - Dioulassc, 

auprès des riziculteurs ou même aux marchés rJe Barna 

et de Samandéni. 
Ces diffzrentcs techniques ainsi énumérees ont ;?er- 

mis aux paysans C:C mieux IPFZI;:]biliser leurs eqloi.t?!ticJns. 

Actuellement, force est de reconnaître jue le 

périmètre irrigu6 ,3e 12 vallée du Kou a permis une 

augmentation de la ;lrr,:!ucti.on du riz,ta& sur le L- .-, .," .-.... _.v-. 
plan nstional que r.1~iiïnZl J Il fournit erTmoyenne 7 27G,i 

tonnes de paddy ;:ar 2$Furjit 3 638, 4 tonnes par 

campagne. Sur 19enscmblc Oes rkiines aménagées,la 

quantité produite ;-:;~r 1:. vall6e du Kou repr&sent*ii.t 

34, 9 % et 66, 3% respi2ctivement en 1970 et 1971. 

Ce pourcentage Glevt2 :? e 1971 est dQ 5 un accroissement 

de la superficie LX;,kJit~e. 

Sur le plC3iî n2ti2n21, le périmètre riziccle de 1:: 

vallée du Kou f$aurniss:?it 1,9 76 et 7, 9 % de la pro- 
duction totale (culturës traditionnelles et cultures 

irriguées) soit une auKmcnt::tion de 6 %. 

. ..//... 



Il n'occui;aiit par c ntre b '-yLus 0, 20 7; et 0,8 76 *des 

superficies totales misos en v:-!leur au niveau 3u ;;Sys ii& 

1970 5 1971. . 
Enfin sur le rjlan rc<~j.on:ltl, l'impact :?e la ct3oy6r:itive 

(le 1;~~ vallée du Kou est en'corc lilus énorme. Pour 2,8 y de 1-a 

sut:erficie totale cultivlt? iin 1970 et 7,7 % en 197-I , c2l.l. 

f.;urnissait 13,I "/o et 40,8 9!, C.P 13 production du riz ,.?e 

l'ensemble -1 -I 1'0 I< D ,je B!s)To<; - rji::,ulaSSQ . ~2 t 

! Culture.du riz ! Année 1970 ! i'nnée 1971 0 

! ! ! ! 

! ! Superficie!ProducT ! Serperfie !Production! 

! ! en ha !tion en 0 en ha ! en tonnes! 

! ! ? tonnes ! ! ! 

! Plnines!Vallée du ! 100 ! 670 ! 316 :: ! 2 849,473 

! irri. -. ! Kou ! ! ! ! ! 

! guées !ORDde ! 106 ! 679, . !322, 7 ! 2 854,273! 

! ! Bobo ! ! t -* ! ! 

! !Essemble du! 385 !1919, -2 0740, 6 ! 4 299,173! 

! ! Pays' I 
! ! ! ! ! 

! 1 
! Cultures! ORD De ! . ! ! 

! ! Bobo !3 500 !4420 !3766 !,4124t 0 

! ! ! ! ! ! ! 

! Tradition Unsemble !4 0715 13Lt. 279 !j8 831 !32 000 ! 

! nelles .! du pays ! 0 0 ! 0 

! :. "_ - A_. ! ! ! ! ! ! . . 
! ! ! ! ! ! 

! T 0 T A L/ !41 100 !36198,2 !39 571,6 !36 299,173! 

! -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-! -=-=-z-z-=-! -=- =-=-= ! -=-=-=-=-=-= ! -=-=-=-==-! 

Tableau no VI , Culture traditionnelle du riz et culture sur 

périmètres irrigués. 

Source : Ministère de l'agriculture et de l'élévage, DirecLlon 
du développement rural-. Services des Statistiques agricoles 
annuaire de statistiques agricoles Page 41 I 

. . . . . . / 
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L'importgnt r81e joué par la vr~llc5e du Km, est ri-r, 12 
possible !:r$ce à lrutilisation des t?cMi,;ués rloderncs 52 

production l~;squelles ont clcrmis zux ox;>lcji.ti.!nts d 'avcir 

des rendci:;cnts meilleurs. En effet 1~ rznUzment moyen 
de 1970 5 1986 est de 4 613, 343 kilogrammes par hectare 
et par ci'imTt;gne. Cependant il est (3 noter que les rendements 

de la v;:llSe du KW sont en baisse continue ( cf figure 

no 12 ). L'objectif de la mise en valeur de cette vallée 
qui pr$voy:\it 5 tonnes de paddy par hcctzrc n'est dent pas 

atteint. DC-s les premières années ( 1970 - lÇ72 ) l'cxploi- 
tant rGuvai.t récolter en moyenne 6p580 tonnes de Pa3dy. par 

hectare. CE rendement moyen est passé j 

hectare ..hclg73++%, 1975; 4,015 tonnes 
4,472 tonnes par 

entre 1976 et 1978, 
4,223 tonnes entre 1979 et 1981, 4,148 tonnes entre 

1976 et 1984 et 4,449 tonnes par hectare dc 1985 à 1986. 

Cette b;:isse des rendements est 1iGe ci plusieurs facteurs : 
- PG:ziuv:;is encadrem&nt des paysans 

6 & t y au Sd,.\* $J.C w,\ "" 
zprès le départ des chinqis [le Formose ; 

,1;;2rovisionnement continue des ~Jiircelles, J rwc&sit3nt - _____,_._.,...._ --, , _-.."- .--..---.- _  ̂_.‘,._,__ y 

de ce f:.lit Qeaucoup plus d'engrais. / 'y 

- Remgnt Se de la nappe phréatique empi?Echant une meilleure 
oxytysnation des plants : 

La f:;iblesse de la production est li.Gi-: C!l la variation 
des rendzmcnts du pcakddy de la vallGe du KGU. ( cf fi-ure t: 
no 13 >. Le t:,ux de variation des rendes cnts était de 
moins 1,5 :S C.e 1970 à 1986. Celui 3~‘ 1:: superficie était 
de 15,76 “: / . 

Taux de variiation des rendements )x IOC) = 

/ . . . . . . 
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Taux de variation de la sqpërficie irriguée ( 

x IOO = 15,76 %. 

Ces différents taux sont calculés à partir des données 

statistiques fnurnies -;3ar la conpCrative de la vall&e 

du KG~. NOUS const:itons ?~GSTS, que la V3riati@n des ren- 

dements est ncl :rrative ;:;-ir ra;31tirt j celle :le la sul;erfitic. 

Ce12 s.'expli?ue Iiar l'ay-;r~~: s~lJVrisSe~ilent continue r7,eS rizi<.y ::. 

Néamoins, 
Q Q$ i". w -3"*y----- 

la crsation du j:&rimètre a permis d'accr3îtrc 

1:; production rizicole de la r;gion d'étude. Elle a égalo:.::~:U 

l.!ermis $.*augmentation de lr? production des céréales autres 

que le riz. Les champs hors-casiers cultive% par les 

exploitants rizicoles 3nt donné 779 tonnes de céréales 

(Sorgho, maxs, petit-mil) soit 6,23 % de la production 

céréalière totale de la rzgion. Les autres paysans de l?! 

région ("autocktones " et mi,;;rants spontanés) fournissent 

II. 716 tonnes de cerkjlcs y compris le r&.rluviZ31. La f yjro- 

duction du Sorgho est 21~s auon.Lante (1) Puisqu'elle 

reyresente la principale source de l'alimentation GeS 

habitants de la vallèe du Kou ( 8 797 tonnes). Le riz 

/ 

'"LT :, ,, 
pluvial est moins, pro;$ult du ,,f.ai.t~ de l'occupation cles terrk,s __1*m"," _--, ._"" " .-" .<_. .I /., ., .. - .. 

\, p-r les exploitants des pGrim$tres (cf tableau VII). 
' --- ._-___ ._,_ I __.- - -._I I _' 

En moyenne chaque munnge rscolte 2,2 tonnes de Céré3leS 

contre 1,2 tonnes de cGr6ales par menage en 1982 - 1983 

pour l'ensemble de la pr5vince.d~ IiIouet (2). 

La vallée du Kou occupe ?e ce fait une place i.myort::;nte 

dans la production cCrdali?:r~ de la province du Houet. 

Le fonio était beauc;jup ;)~US cultivé dans les années 

1960. Actuellement cette culture représente une faible 

Tart dans la production r&,gionale soit O,l3 % parce que, i i -\ i :i ?_ 1 e 
d'une part, elle demande une main d'oeuvre nombreuse- dans '%. S" ._ . . ". .) .,_/ ",_ ,.,_ ^__- 
une sociité où l'individualisme prend du terrain,d'wtre 

part,parce q ue les migrants sp:)ntenés : n'ont pas l'habitude 
.: 

de cultiver le fonio. ,. 
-' c 

(1) Les chiffres r;&rtant sur la productjnn céréalier: t 

de la vallee du Kou sont obtenus à partir des dsnn.'es 
de l'enquftte effoctuse sur le terrain en Févrïer 'i3S'?. 

(2) Ministère de 1'.!4griculture et de l'éi&Jage. 
Statistiques Agricoles 1983-1984 

/ . . . . . . 



Prïduc-tion (en tc>nne ) 

! ! ! ! , 
_* 

! Pays::ns ! tx;loitan!$ ! Total f 

! ! ! rizicoles ! - 
! !30 rgho ! 8 797 ! 9 468 

! ! 1 -* ! ! 

! yn::, I: s ! 1 327 ! 1 402 ! 

! ! ! ! 0 

! ! - ! 422 

! ! ! ! ! 

I Petit - mil ! ! 33 ! 317 

! ! ! ! ! 

! Riz Pluvial ! 870 ! ! 870 ! 

! ! ! ! ! 

! F?nig ! 16 ! ! 16 0 

! ! ! ! ! 

! Ensemble des 1 . 
! c&rg;$les ! II 716 

! 

T;:bleau no VII. Production c<rkli&re de la région de la 
v;:ll&e du Kou 1986. Source : Résultats des données de l'enquBtc-- 

rwn<c sur le terrain. 

CO!JCLUSION PARTIELLE./. 

Ln création du pèrim6tre rizicolu Ue la vallée du Kou FI l!rcJ- 

vo pl.25 r?es trensformatio@tant au niveau des mouvements de 1:: 

yoyul8tion, qu'au-niveau de l'cgriculture. Il ressort actuelle- 

ment que cet espace aménagé n attir6 une multitude de personnes 

5 lZ:i recherche du mieux Btre. Le :jlF!teE?u central, aux conditions 

climatinues et pédologiques d&favor:3bles à l'agriculture 

constitue le noyau de l'émigwtion vers la vallée du Kou. 

L;? ~~,;:ul~tion de la région d'utude comprend près de 20 000 

immi&s (migrants Spontanés et eXi3LJitilntS rizicoles officiel- 
lement installés). Une des cc)nsGc:;ucnces de ce brassage de ::i>;'u- 

ktion, est la transformation !!es structures sociales existantes. 

LE ;Grimètre rizicole c: instaurs l'individualisme au d&triment 
de li:1 vie en collectivité dans 18 mesure où les revenuss 'f, . mon:? tl-‘,lrl~s 

k, 
acc;uis ri;r les exploitants, ont :!~5vcl:,;-~l~i chez les paysans non CI~!+-CIJ.~$~.~; 

t 
exploitants la notion de ;i::ir: mc;rjl-t:,ir-c-. 



- 76 - 

Cela s ‘observe pcir 1:: yr :;:on:!$rance dps champs ir2:livi.I.:: I., O 

Ltagriculture a également subit des transform;itior3 .o:r2ci 

51 l'utilisation 3es technir;.ues moc!crnes de production. 

Les principaux o.Sjcctifs du périmetre rizicole s.inL 

alors atteint 3nns 12 i:!r2s~re \.1-2 lfaménagement a :?ermis 12 

d&congesti::nnement des r~gions~urpeuglées du pays ct 

l'accroissement de 1:) ;.rcj:7t?ctiiJn rizicole Cm. k? c 

production ceréalière ;zi :;u,qncntc parallèlement a 1' ::iccr i. -- 

sement de la population. Cette augmentation de la produc&Jon 

est liée (5 la pratique d'une association agriculturc- 

élévage par l'utilisation des animaux de traits, la 

fumure organique. Cepondant il reste à noter que cet 

élévage n 'est pas intensif et Fose le problème de fumure 

animale au niveau du pc:rimètre rizicole. 

L'accroissement :Je 13 ;jO~,Ul?itiOn de la vallée du K3U 

a conduit à une diversi.ficr!tion des activités artisanc~lcs. 

De nouveaux artisans tels que les scudeurs, les tailleurs, 

Y 
les cordonniers, les Fuis:-tiers se sont installés, Les 

._ - 1 soudeurs re$arent les herses cassées des riziculteurs. 

L'impact du pSrim&tre no se limite pas seulement < :‘~ux 

transformations suwenues .2i3ns l'agriculture, il s'Sten-1 

aussi sur les activitès commerciales de 13 reeion. 
Aussi dans la troisi5me p::lrtic, l'analyse portera sur 

l'évolution des circuits d'&changes dans la région en 

rapport avec 1tamen:~icJ2:.!1er~t. 
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TROISIEME PARTIE : L'EVOLUTION DES CIRCUITS DZS .m=-=-=- =-=-=-=-=-=-=-=m= -=-= 

ECT!!.XGES DANS LA REGION EN -.=-=-=s=- =-=- =-=-=-=-=m=-- 

U[?~~T iiVEC L'AMENAGEMENT, _ =-=-=-=-=-=-=-=e=-= 

L'&conomie de la région de la Vall&e du ILou ;Stait 

dominée dans les :+nn&es 1960 par une forte auto-consommation. 
A cette &poque, il existait très peu de marchés, ce qui pou- 

vait expliquer la faiblesse des échanges. Mais, avec 1:: 

création du périmètre rizicole, certainspa'%ètres sont en- 
trés en ligne de compte, modifiant ainsi ltor~:inisatio-n com- 
merciale de la r<is:icw. Comme paramètres on peut citer : 
lt~,ccrc:issel--l~13t rapid, de la population, l'augment:?tion de 

la pmduction :i!*ric:?lo, notamment celle du riz, 1:: multipli- 

cation des aires d':chances. Etudier l'évolution des circuits 
des 1. Ü~.. ~ch:~n~es, revient R analyser les transform8tisns 
survenues dans le commerce suite h la mise en valeur cc-ri- 

cale de 1~ Valise du Kou. Pour cela, les march&s ?ui cjns- 

tituent les lieux privil&gi6s où se manifestent les ph'nomk- 

nes économique$fercnt l'objet du premier chapitre. L,'::ccent 

est mis sur la dynamique des aires d'échanges et les circuits 
des échanges. 

Le seci?nd chap!itre analyse les transactions SconJ- 

miques. 
Le tri;isi&me chapitre traite des rapports existants 

entre l'espace am$na~-i2 de la Vallee du Kou et son hinterkn:?. 

/  .0. .  .  .  
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Chapitre 1. LA DYNAMIQUE DES .."IX?,S D' ECWNGES . 

Les marchés de la vallée du Kou sont au nombre de si:,: 
~B;m;~nEremier village f'Colon",(l) ciccuiijme village ~tCoIc;r~~p , 

;I ; Desso et Tounghagama) 0 
L'aAaiyse de ces différentes aires d'echanaes permetkz 

de déterminer les différentes transformation survenues d:.lns 
le commerce de la vallée du Kou suite 5 ,SI~ mise en valew 

agricole. A cet effet l'accent sort; mis d'une part sur 

la typologie & la projection spatiale de ces marchés et, 

d'autre part,sur leur organisation o-t leur fonctionnement. 

IL LA TYPOLOGIE 2T L1? FROJECTION 

SPATIALE DES ?I,'RCHr,S. s.-w 

l- LA TYPOLOGIE DES AIRES D'ECHANGES 1 

Les marchés peuvent être regroupes en deux grandes 

catégories& savoir le marchs i vocation régionale et 

ceux ,s vocation intra-zonale.(%te différenciation s'est 

effectuée en tenant compte dos critères de classification 
établis Par Jean Michotte (2). Ces critères sontzles re- 

lations des marchés ;-vcc lqur environnement immédiat ou 
avec le centre urbain (Bobo-Dioulasso). 

Le marché à vocation r$gionale. 

Le marché de Bamn à une vowtion r66onale pour plu- 

sieurs raisons . D'abord, il est le plus :!ncien et par con- 

séquont considéré comme un lieu d '5changcstraditionnel par 
les autorités coutumieres et l'ensemble des habitants de 

la région. Ensuite Bama jouait et joue toujours un rôle 
administratif important (chef lieu de dlpartement). 

Le caractère administratif de la ville de Bama confere 
au marché de cette localité toute son importance. Important 

il e ;?ar le nombre de vendeurs, dvnchetiurs et de visiteurs- 0 
Certains viennent rsgler leurs problèmes 

administratifs et profitent faire des achats. D'?lutres par 

contre, viennent non p3s pwr acheter ou vendre mais pour 

rencontrer des parents, des amis, c:lr c'est le jour du march6 

clue se diffusehkle maximum d'informations concernant la vie 

r5:;ionale. I mportant également de par la quantité et la 

variété des produits échangés. 
/ . . . . . . 



Li.2 pc~ys;:r~s sont sors de pouvzir .iC:>ulcr leurs produits, 

.::YI rwanchc, ils peuvent trcuver sur 1. -l;.ce triute une gcrnae 

2 variée de produits mnnirf::ictuua?~. L'aire d'échcr-jng?s )i 

C~;C Bar~:-: est t.r?s vaste. CI est S(j;q C:$i-r;ctgrc r<gi-n:il gi; i 1.x i 

v';:ut une grande animation. T?lusie;:rsh::ngars couverts ;~r- 

!i;et-ter--t de s'nbriter du so.leil. Deux ;i trois petits 

bf-i;i.mcnts construits ?A l'int;z:ri-ur servent de restaurants 

;3FiW1;3S vendeuses de mets cuisin,::s. 

- Les march&s à vocation intrw-z~~n:~lc:s sont ceux des 

lnc:ilitss suivantes : 
Premier c-t cinquigme villages mColonsl1, Samandéni, Desso 

et TcunGbagsma. ILS sont differcnts du prac&dent par leur 

t:.ii.ll;-, leur superficie, leur c!errriS ?%nimation et leur _! 
~:~~c~:li.sation. La majorité des tr::ns::ctions se fait en plein 

air sur une surface restreinte, seuls quelques hangars 
I ;3.ispèrst:s abrit@nt les commerçants de produits industriels. 

Les trcjis premièxs aires ~1) échan ~2s ._/ (premier et cinquième 

village Colon,Samandéni) sont dc t:;illzs moyennes. Le 

nombre de vendeurs, ?'ncheteurs f3t de visiteurs atteint 200 

3. 500 personnes contre 100 ? 200 prirticip3nts pour les 
m;:,rch<.s de Toungbagoma et de I;esso. 

.2- LA PROJECTION SP.:4TI.".L~ CES 1"'I:KCHES. -=-=-=m..=-=-=-= m=-=...=-- ---=-=-=-=-=-=- 

;Afin de mieux apprdcier _ 1 1 inip:., et du périmètre sur la 

projection spatC3le des marchés, 1:1 zgnc 11. t gtude 3 été rJécj.:uy.;~i_ 

en cinq sous-zones (cf figure n9 IQ), qui sont les sous-z:i:nc<s 

Nord-Est, Sud-Est, Nord-Ouest, Sud-Ou~st et Centre. 
Ce di'coup~,ge tient ccjmptt3 de 1~ p:,siti-jn .:ès marchés par 

rapport au périmètre irrigué, et de lri c,>ncentr::ition de 1:; 

p;.j~)uli7tion à travers 7.3 région. Ra:\pelons que l'ensemble 

:!e la zane d'étude ne pzssédoit qu'un seul m3rcné avant 

1970, celui de Barna. De 1970 î 7375 1~3 ri5.iion de 13 v&llc'J;- .lu 

Kou disposait de trais marchds su??.:l>pent:iires soit un 

m:.~rché .pour 167,5 km2. 

(7) Le marché du premier villw{ê 's~zlonli de la vallée du Kou 

L~U quntri&me quafiier de 1::1 ville <le &~FI, rist appelé csurii;:i- 
ment m::rché de 1% vallbe du Kou 31~ ,"m:,rché" chinois" car 
implF,ntG par les techniciens de 1~ Chine :le Formose. 
( 2 ) p.~dICHOTTE JEAIX. Les m::rchGs ?u ;-,:'y" B:>oulé de la zone 
il cn s e . Typologie , organisation & f9nctionemënt; 
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- Rapprocher les produits des consommateurs no-tarnrn~Y!t 
.- 

- les exploitants riziculcs. Le marché du premier vill:?so spcal;>nf7 
a été%!ans ce sens en 1971 par les dirigeants du p!rim&tre. 
Il s'agissait sur-tout 6' empêcher les riziculteurs de 
s'éloigner de leur lieu de production, ce qui c~om:~~rom.ettr:~it 

la rentabilit; du l:.Jrimè-tre. 

- Permettre aux paysans d'écouler leurs produits, Depuis 
les premières rfl&enter enregistrges par la coopZr::tivo 
rieicole de la voll$e du Kou9 les marchés de la s'~us-zon~.~ 
centre ont acquis unc ccrt:iine importance. Ils rcpr6se'nt~-5t 

les lieux privilèzi:s #où les exploitants peuvent non sou1cm;n-t 

icouler une partie :Je leur production, mais aussi se livr:.r 

au petit commerce. Ce:tte importance des aires tif Ichanzes ::ux 

yeux des riziculteur,s, a valu la création du march& du 

cinquième villa,;e c:>lc:,n. 

Los sous-zonas Nord-Est et Sud-Est dispesent ch:icunc- "un 

marché respectivement yjour 195, 6 km2et 125,4 km2. Leur 

densité de populAion ?st forte (50 à 55 habit::rnts :iu km?). 

La création de l'airo d'&chsnges de Toungbagana est li<c d'unï 

part à l?afflu X mas sif de migrants sI.:ontanf-s et, ,Y: ':‘utr<; 

part, n 1'6l'~ignern?n% des villages de la sous-zonc- :!u CC~ntr~ 

de la région. Seuls quelques habitants apportent leurs 
produits à Barna,: __ .'.'-.- - 

/  .  .  .  C.. 
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Dans l'ens+.~mbl~ on peut dire que la vall,5e du K3u Zst 

bien pOUrVUe 1 .- 1-l c' mnrch6s . Leur projection spnti3lc -5 

travers les ?ifC:rentes sous-z3nes dénote l'im;Tort::nce :Ii! 
l'espace srncl?n::;;g<. d;.,ns 13 structurationde In z3ne rdr::le. 

La route bitum%Ac: Ec,bo-Nopti qui traverse 1~ zone ;l'Ztudc? 

est ég:ilement 'un fac-teur ind@able dans 1'emr:laccncnt 

des aires 3 ' C~h:;i?;~es . Quatre marchss sur six s.>nt sitw1s 

le long de 1c.1 voie :,rincipafe ; les deux autres sont situis 

très l!jin de cette vraie et ne s0nt reliés 3. elle que ;::ir 

des routes second:T,ires JU des sentiers. @Xe princi- 

pal, joue un rôle tr6s im~!S;:rtsnt : d'abord il f:-icilit<: 

l'écûulemcnt :?es ;:roduits aussi bien pendant la saisan 

sèche que ;l<:n&int l'hivernage. Il relie ensuite 1~s :;irzs 

d'échangès de 1:) vall&e du Kou à la ville de Bob$>-Di .;J-I~FISS~. 

Cette jonction du milieu rural au centre ur'bc-rin ex;-1.ique 

le poids Se Bob--Dioul:isso sur son arri&rc ;~ays 1~ v:~~liZc 

du Kou. Elle cxpliciue szolement les inter-rel::tions exis- 

tantes entre cette ville et la zone d'étude. 
La ty-l;ol3c;ie ilcs aires d'schanges ne p;-rmct ;-PS '1 elle 

seule de curn,>r le rljle des marchés dans 1~ structur::tion 

de l'espace rG:;:ivn::il. L'organisation e -Ii!- efonctionnement 

des lieux de transc;ctions permet également de saisir 1~s 

différents aspects de l'économie rurale. 
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II. 

même. La détermination Yles l;rix se fait p23r m:~rch;~~nG.:l;:e 

dans la plupart !1es CZS. L'administration relkye 2~s 

notables du vill:.:ze e'~ :!e 12 collectivite rurale. Le 

calendrier agricole r:>glemcnte l'organisation et le for:c- 

tionnement des marchCs. En saison sèche,l'animri tion c;st 

très forte parc2 !Le 1~s paysans ne sont pas occup!s ?:::r 

les travaux cham;êtrcs. i'i ceote. époqye, les produits f:~:is:.!-r? 

l'objet dt6chnni;e sor,t 6c::lement rnz?kr$Ls. Par cnntrE, A. 
en hivernage les pro<ui-ts cdr4âliers sont F et~c~m!~erci~~liL;~~~p 

excepté" '_ , le riz Cc~:)rti.qué +i est vendu durclnt t-:ut.: 

l'année du fait de la :.i:>uble production c A : * sur le 

périmètre irrigu5. 

-~-=-~-=-=-V-~--V-V-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~- 

( Localité ! Jour du marché ! Date de cr:S::i- ) 

( D ! tion du rn::ir'cht) 

( .'. ! ! ? 

( Bama 0 Lundi ! vers 1960 > 

( 0 ! > 

( Ier village "colonoiI Dimanche ! 1971 1 

( 0 ! ,A..&-, > 

( Samondéni 0 Jeudi ! Vers 1974 > 

( 0 ! ,> 

( D esso l - . . Vengredi ! Vers 1975 > 

( ! ! ? 

( 5-vZloge 11colon9s ! Mercredi 0 Vers 1983 ) 

( 0 ! > 

( Toungbagama . 0 P'tercredi ! Vers 198-j ) 

( 1 -=-zz-=-=-=-=-=-=-! -=-=-=-=-=-=-== -1 -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=* 

Tableau no VIII. C.:+Li%DFdER DES Mi\KCHEs DE L,*_ -il 1LLEL 
DU KOU. 

/ . . . . . . 



SCPOiÎ ,'ncey G (l)9'le marchg polarise et :,rticule 

l'espace 6conomic:ue dc la zone rurale en même temps <jusil 

revèle toute la complexité des variantes micro-zorales9~. i,u 

niveau de 1:) V~‘~ll.$e :!u Kou, la répartition des aires d96chan- 

ges et lri n:iturë ci12 leurs relations avec 19est3ac& enviroi]- 

riant peuvent :,ider ;'! :-.pprécier ce phénomène. 

1~' esp:.8cc économique de la région de S~I~X? conn:?it 

une extension consid6raSle (cf figure no 15). Les origines 

des vendeurs et du; ;‘ cheteurs sont diverses et 1:: ‘~,?up:: r-t 

des villages sont representés. Le marché de B:~L?E:~ littire :X?I~- 

coup plus de vens4eurr; et d'acheteurs que ceux d-s ;iutre;j lo- 

calités. Par eXFif!pl.C 9 rloL1s ;3vons pu recenser (en f->\Trier-rn?rs 

1987) au nive:iu d<::r; C{ires d'échnnges de Barna, du premier et 

cinquième villclr;2 colon et de Samand&ni respective;'-,ebt 285, 

233, 161 , et 56 Vcildi:UrS. L'origine de ces verideürs diffl~re 

selon le produit et selon l'importance de ch:-~qui+ 51; rché. Ainsi 

à Bama les m;qrch:-:nds de produits locaux et winuf6ctur6x vicn- 

nent aussi bien des vill:.;pes de 1~3 zone d'6tude (rue ceux si- 3 
tués hors de 1:; ‘g::~ll,.'ie du Kou (Wolonkoto, Z&t;u6r-;, Dand6, 

Soungaridaga, 'i?~~n~~o). 

Les ;;ut;res rn;irch&s de la région ont des ?ires d'::t- 
1 moins restreintes. Celui de S;~mrindiZni nitire tract.$yn-pg- 01, 

$ peu d~-~&Q&~.~~~;~~ tle ;:: vj.ll3ges situés à l'est et :~u sud de 1:: 

zone d'étude cl; be;;ucoup plus de personnes des viïl:iyes BX- 

térieurs tels cquc s&i;uéré et D:jndé.,, Gel;? est lit; surtout 

(1) Ancey G. un exexp1.e de fonctionnement de marche rur51 ci1 
proximits d'une :igglomdrntion urbaine : le c:;s de Yrobo 
ORSTOM 1972 P:~C)C 1.5 

.~.-.-__- _-.___- 
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à 1' éloigneil;e.-1t dc ,S:~iï:nndGni des autres vill*., res . ?~rr:!is 

TounE;ba gama ' 1.~s airi- d'attraction des au+r.cs loc:.li-t-: :+, 

englobent 1:~ ville du B::)bo-Dioul;? sso. Gel;-! s' expii:,u-? ri vu-r-:z 

part par 1':-iho~?d:-,nce des produits locaux en p::fr-Ciculier im 

céréales et, d':zu-tr(: p:.,rt, 2 la présence des clients ~o-~zt'!=- 

ciels pour les r)i70:lui.ts i:aport6s (facilité d' 6$couLe!~ 23-t 

de ces produits). 
L,c v ;'r : 3 d= i'lGauentation des m:>rchri~ ,z c; t :.j :'7 i;-, CI j c c. 

important pour : 'vai~!er l'attraction de chaque iri-1 cl' Ic c .1- 

ges. Ce tzux s 9 :~~p-p~$;en;~e 2 partir de 1;) l.is-i;e di;: li ~~>~::::;lJI..; 

des villages de 1:' L,OI-IC d'étude et du nombre de produits 

considérés ('l). ?ur 1:. b:-#se de ce r;;isonnement,noi.!s const:zltons 

que le marchI.; dc: B:,!I~z est be?lucoup plus fréquent6 XI~ dieux 

des autres locz:I:i:L~:js. En effet son taux de fr2:!uerî-l;: -Eie;-! 

pour ce qui est I:?c:; c~r~~.iles est de 76 g contre 5:: F’o 4’7 sio 

41 o/o et 29 ,c respectivement pour les aires d'Gcinan::es du ?re- 

mier et cinqui&me villc,ce colon, de Samandsni et :le Tou!?jxb;i- 

gama . Cela revie:;t ~2 i:lj.re que sur les 17 villa-es de 1~ zone 

d'étude (76 vill:-.ges plus un hameau de culture o Toungb::g:jci:i) c‘ 

13 sont reprds,+n-l;? s k,:.!r l'ensemble des .prcduits cGr$aliers. / ,.,_ ,." -.- _.._., . 
A 1:: Iducl1.r de .-ces différentes obserw-tio??s 9 il- res- 

sort que 13 cr;:zit:;oï! du pGrimè-tre rizicole de 1: V~~11.5~ du 

Kou a contr.ibu(? ?: -1:' s-trl;~cturation de 1' esy;:,ce 6conomilue de 

la région. Une ,~z~nde ;l:;rtie du commerce de Froduits I.oc:,u:: 

et m,qnuf:3ctur6s us dIt?CtUF ;iu niveau des m;>rchk2s o L:: :~~Jll~i;i- 

plication des :ireu d'kchanges, l'abondance des :Produits cé- 

r&aliers not::y~!m~+y~.L le riz de 121 coopérative et lg:'ccroissement 

r;3pide de 1:; l)o!-,uJ.; -t;lon sont des éléments iYlO?lVC?I’UX jtii u?t 

donnés de 19 <;ïilpleu-f ;'IJ. commerce régional. ces ~51+iliFnts ,5Ont 

des facteurs imj>a;8rt;; nts expliquant 1~2 présence de 1:. Vil!.+? 

de Bobo-Dioulr,ssc> ; -d ~~ive;~u des m:irchés de 1~ zone fiP<StlldL?. 

.,. / . . . 



- Les 'iU6rents circuits dé cummerci:4lisrti::7 .&-&,.A,~ - .- -1- & --. --- 
.I: e s c ,' i' A-I le s , --~--_ 

Ils s-ont iGu nombre de deux : le circuit rriv,' de 

commercialisation <es c&rtiales et le circuit officiel ?e la 

commercialisati~:n Gu riz de la coopérative de 123 V2~SllGe du k:u. 

Le i:reriii.er comprend le circuit de vente ?es cSrZ- 

ales autres que le riz et celui du riz dscortiqu$ .“es exr,l!-Ii- 
tanks du pCrimèl;re. Le commerce des autres c{Srtales :;utre tue 

le riz a connu uuie Gvolution, après l'aménagement de l;:i 

Vallée du Kou. L#e -trrizet par lequel passewles cGr-.!:;les du pro- 
ducteur au consomm:jteur s'est étendu. Contrairement F:IUX c'in- 

nées 1960 ilexiste actuellement des intermjdiaires entre le 

producteur et le consommateur. Ce sont les ,-rossistêf rur:iux, 
les collecteurs et les d&taillants ruraux. Néanmoins, le pro- 

ducteur peut encore vendre son produit sans l'intervention 

des intermédikes. Ces derniers sont apparus dans le circuit 

des échanges pour diverses raisons : 
D'a:>ord 9 les paysans sont entrés dans un circuit 

monétaire qui les Tncite 3. vendre une partie de leur produc- 

tion pour satisf2irc leurs besoins. L'importance Y!e Ces 

transactions ci-couol:!i(-;ues a attiré les grossistes i'ur:ìux les L 
I 

collecteurs et les dfitnillants ruraux. 

Ensuite, les exploitants rizicoles, floivent, en 

plus de leurs ~~raduc-tiens dans les champs hors-cauiers, 

acheter une p2rti.e C:es c(réales nécessaires i leur aliment:i- 

tion. La cooperative n 'ayant pas installj un syst?me d':q7- 

provisionnement des exploitants en céréales (mil, sor:7110p 

maYs,,..) ces derlîiers se sont tournés vers les commers:+nts. 

(cf figure 16). 

i . . . . . . 
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Fiwre no *16/: Circuits privés de commercialis&tZion 

des céréales, après I*amenanen:e:IT. 

Source/: Yowi Jean Vic-cor.. Les circuits privés de 

corxCerciaiisaFion du mil et du sor$o en 
HpLU'i's- VOLI'A : 

Schema repris et complété parles donnbes de 

ge L'er.quéte menée i la Vallée du KOU. 



Le périmètre rizicole de la Vallée du Kou a Sr::1.e- 

ment prov,:.,,-,ul 1': 1 -::aI mition d'un ciruit ~ar~~1l:Jl.e ,?.e c',! :~,j~rci;-.- 

lisation 2~ riz Je la ,CG: :-,Crative. A ce-Q effet, 1:) ci,~2~~:.'~r:~ti- 
ve qui T? été crSS ,:yf?n de permettre aux , paysans ,be vendre ~CE:. 

riz 2 des ; rix î,':; 1.7~ 2': tcurs ~1~F~rrivai.t ;ylus 5 :-ssur2r cs r? li. h . 
Le paysan était o--jligC de vendre une partie de sa r2colte 5 1:. 

._& coopérative. U&s les premières années, chaque ex-loit:;nt C~C-- 

vait livrer au moins 2 tonnes de paddy ?t la coopi2rcltive. L, 

reglement intérieur de la coopérative . stipule que "-t:f~ut; 

personne ne livrant p;as 2 tonnes à la coopérative serait ex]-;ulS22! 

Mais dès l'annee :,:gricole 1973-1974 les signes de d6faillances 

du système officiel de commercialisation apparaissaient (1) 
le riz importe de meilleur q-ualité, concurrenTait largement le 

riz de la Vall&e du Kou. La mévente du riz de 171 V:ill&e du Kou 

par la coop6rative il contraint les exploitants 5 livrer leurs 

produits à des prix nettement inférieurs aux Frix officiels, 

aux commerçants spScul;lteursw La coopérative n'titn?tp::s cn 
mesure d'assurer efficacement la vente du riz des ex:;loitants, 

s'est vue oblii<Ce d'accapterla vente diJ&cte du riz aux commer- 

çants privés par les exploitants. C'est dans ces c::jnditions 

que le circuit parallèle de commercialisation du riz de la 

Vallée du Kou s'est instauré, malgré les rè~~lements C~C? la coc- 

pérative qui interdisent thécriquement ce type de ventcw 
Le march6 ~!ar:>llele de commercialisati,~n du riz de la 

Vallée du Kou com~~rend deux circuits : un circuit wurt et un 

circuit complex2. ,lu niveau du circuit court, le ‘paysan vend 

directement s?n ;>r::?uit soit aux consommateurs ruraux, slit 

directement aux commerçants privés qui sillonnent le perimètre 

pendant la rscoltc. Le circuit complexe est le mEmc ' PAUL’ 

celui des autres clri:Jales, à la seule différence yp les dé- 

taillants ruraux ; .Uç .*~nSralement les femmes) vendent leur 12r::- 

duit aussi bien 2ux d{:taillants urbains 'qu'aux c->nsomni::.tcurs 

urbains et ruraux. 
Le circuit privé de commercialis;.ltion Ges l-r:jbuit,s 

agricoles pose dl&l~;rmes tjroblèmes : d'abord les ;-.rix fixGs 

par les commerçants sont en dessrns des prix officiels, 
ensuite le processus de détermination des prix est le marchan- 

dage. Il est favoris\: par le manque dluniformisation de In 

(1) OTJEDRliOGO O.Dieudonné. km&agments hydro-a:<ricoles : Opera- 
tiens "terres neuvesfl et dÉ?lacement de populnti~,n ;;u Bur- 
kina de 1900 .3 nos jC,urs. Tome II pa!:e 445 
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cle mesure, qualiti: et des unitg:s 
,-r-fin 1' z:(, 

currence. 

loi-tant rizic3le est m&n:-cS-Z 3“: r 1:: c n- 

l'incapacités clc l;.; c; ;~cp::ttive & écouler tcute 1:; j-r,: ,'irc-ti. -2 

du paddy. La cimmerci~:,I_isaticn officielle du ',:,;id:Ty ,.7ë l:$ V:.,ll!J; 

du Kou a con-nu une (' v3lution qui est en quelque 3~ rte une cun- 

sdquence directe :les 1 r~/blèmes d'ècoulement :1u riz. 

Les -y-)1& "mes d'écoulement des récoltes rint S.t*I: l;.r- 

Cernent aborr.!&s ;‘.ar CuiidraoCo 0. Dieudonné. Nous nous cS:tnten- 

terons ici, de retrrScer les grands traits du circuit cjîficiel 

de dommercialis5tin du riz de la Vallée 3x3 Kou, Les ei:c;-.l\>i- 

tants du périm;tre riziccle de la Vallée du Kou vcn:Zent une 

partie de leurs récoltes (2 tiers de la Lroductijn) "7 la cc'<:- 

pérative. Ils ;->erc,oivent l'argent lorsque la co3;;Brative 5 

son tour vend iiux ;, r-:;nismes d t Etat . 

De 'l970 3574, Faso Yaar était char:;6 de 1~ commer- 

cialisation du riz de la Vallée du Knu. Cette soci3tS d'i!X:it 

a pu écouler dur:+nt cette période 72,3 % de 121 7;ros<uctirjn soit 

16 668,l tonnes. Ceendant de 1973 A 1974, elle commençait &?? 

avoir des pr:-;l!l?mes d'écoulement (49,6 y& de la ?roc:uction) . 

Cette mévente du riz ;->ar Faso Y-aar tient 5 plusieurs f:>cteurs 0 

df:3bord le riz im;-jortci concurrence le riz de 1~1 Vall6e du KoU 

ensuite, l'aide :,limentaire représente un poids im> ortant. 
Suite S ces probl&netiécoulement, Faso Y:;:-lr :i ate 

remplacé par l"O ii D des Hauts-Bassi& dans la cammerci:ilis?tion 

du riz (cf fi':ure n o 16 bis). Cet organisme achet::it le riz 
au compte ae l'CFIJ,-CEri (office notional de c6rS?ales) s?it 

68,2 % de 19’75 i 197V. I-,n 1979, il n'a P:IS pu ,5coulcr la >&-'ro- 

duction de la V;;il:e du Kou compte tenue de l'accroissement 

de l'importation du riz et des difficultes de tr:?sorcrie. *En 

\J 1979, 8 tonnes de riz ont @té importées, 21 157 tonnes en 
; /' IL* 

1979 et-24 32c tonnes en 1980 (1 ) . Face ?I cette nouvelle iii<- 

vente du riz loccil, Faso Yaar a été obligé de sldsLen:?re ses 

(Ii) @UEDR:,OGC 9. Dieu3:)nné. Aménagements hy,:ro-r*pricoles : 
Operations FPterres neuves" et déplacement :ie ;:al,ulation 
au Burkina tle ?iOO % nos jours. Tome II r!a,-c 450 . c 

/ 
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l?roaucteur IF 
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Cooperative 

Ras. : Hassin 

Camp. : Campagne 

Na-U. : Nationale 

FiEure ne 16 bis/: Circuit officiel de commercislisation 
du riz de la Vallée du Kou. 

Coopérat Source/: ive rizicole de la Vallée du Kou. 

Direction Commerciale. 



Le i-::?rii:;Z.tre rizicole de I~:I Vallée du Kou is 6 Yale- 

ment provoquc5 une extension du circuit de co mercic.lisati~on 

des ,mtirchandises diverses. 
- Le tr:.:zet suivit par les produits manuf:~cturGs 

est différent i-le celui des céréales. Le grossiste urkin im- 
porte les I:roduits dont il vend une partie aux <rossistes et 

d6taillants ruraux. .@& Ceux-c%/Rcheminent ?I leur t3Llr r 
. vers les consommateurs ruraux. Le détaill~;nt~'a~provisionne 

-6galement ch& le rirossiste rural. Cet:-tins ASt:iill:intS 

urbains tels que les ven 6urs de frinperie, de tissus inrJi:-o, 

des produits .!estinils 5 la préparation de S:::uce ( cu?je %:;‘I -,ie) 

@?-te de tomate, <ji.nons) effectuent eux-mêmes le cl c;r la ce- 

ment dans les vill:::c:s i:our vendre leurs .-marchandises o -*‘+... 

IA? :1I~velo~.~lierrlel’J.i; dl2 Ci.rcUit de vente ‘!Es ‘-rcJ:??-!its 

divers est li6 iiu CJtveloppement socio-econc'mi?ue de 13 r6, i3n. 

Le périmètre rizicolc 21 I.ermis aux exploitants l'o?Aenir un 

revenu moyen leur per:,.e-i;-t:,r&de s'offrir des biens de seconde 

nécessité (i;oste r:,:‘io9 vélo, mobylette etc.-). 

- Les aL,tre,s types de circuits d 1 éc'h:.n 'es. 

Il s';;:.it ici du circuit de vente de :~ro?.i:its 
ou) 

marBîchers/font 190bjet de transaction entre producteur et ;ros- 

siste urbain et entre le producteur et la sociGté ,Si:iv;inil. Les 
récoltes sont veniues directement au niveau des ch3m;~s . Seule 

une infime partie tr:snsite par les marchés. Cette !~~~;.iritit6 
est achetje par les consommateurs ruraux et ur%ins D LA S;ìv:iw 

octroie des crc::!its C'IUX paysans pour produire les tc~mates. 
Les paysans sont :-ls-trcints de vendre toute leur rroducti:>n c& 

la Savana qui la tr:,Insforme en concentre de tomcste. Les -ras- 

sistes urbains r;u;int 3 eux, achètent ,î crédit 1s *:T1ur:'lrt du 
**. / . . . 



temps, les ~:r,;.~lr Li;s rl~;~raSchers . Les l:;aysans ne sol;t -i“em '..:.>'A:'- 

s,js q,gar,r;s ï.p _ 'cyulc, prit tc--t:llc c;u partielle lis I;.: r,.;c::imi < 

enlevée par le cfJI:.,:I:ctrç:;nt urT,ain. L'interme?.iaire ilA~eXi::~te 

pas entre le :,S.;ri.2~'uct~tur C-C le t;rossiste. 

Le circuit CI.~ 1' ;:trtis:-:n;3t n '3 yas telleri!enY ' LT(> -j.g ' 

suite 5 lfam~n::~ ';?;,ient C:C la Vallée, Il n'existe T-,:-S c_ i-1 ' fLn-t e-y- 

mediaire entre le ~~roiuctr~ur et le consomm:.teur. Les c,Yjets 

f:3briq.u& i-;c,~l?t; ïp,;, y,..~.;~.es que ceux existants !' ij? ( c::,n:',ri, :,GCC 9 

pioche, couteau) -: ï:,, seule différence que de n,;uveifux y-c-l-li..iVs 

se sont intrcclui-C;i,. Yri effet, il existe actuellement ::es I,:>l- 

gerons qui fa.ri/-;uent les socs de charrue, des arrosoirs, :ies 

seel%xo 
Ces diff6rcnts ;;roduits sont achetés per les i‘aysans 

qui/utilisent d.a~~s leurs travaux champêtres. 

Les c[iff&entsagents des circuits ,1es l'CbF n!-es 

jouent des rôles trC/s importants dans la rlyn:.,mimue r+J.-ior~ale. 

L'ensemble d.u commerce de la Vallée du Kou Feut être c3nsiJéré 

comme ayant Gvr,luc5 si l'on tient compte du nom2re de versonnes 

exerçant 1 ' a ctivit? commerciale. Le perim$tre rizic~2le 3 ,jou6 

un r81e dans ce sens' non seulement par la q-uantitc Ce riz 

présentée sur 1-e ï;i;;rch$ mais aussi par la présence des exl>loi- 

tants dans le secteur commercial (exploit&nts Co~l3e~ç~~ntS). 

L’analyse des tr;.nsactions cconomiques permet C~';~r?.r:~cier 

davantage l'impCic-i; du p&rimètre rizicole sur 1'.5VolutiOn des 

circuits d f Schaiîi-é? :ians la région. 
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Elles re;-,r>sentent de véritables indices ~,ew;*~et~~;,?!t 

d'apprécier 1'6volution rÉn&rcrlle du commerce, L'importF nci 

de produits (~~;riciilcs et manufacturGs) sera fonction L?C .lEur 

quantite d'une p;;rt, et, d'autre ptirt, :Je l'ori-inc t.tx; gj;‘-i'- 

chands et des cliEi;ts. Dans un premier temps lt;in:ilyse -~-oï7-k~~~r~~~ 

sur la typolo -ie li:s vendeurs et des acheteurs. Dans un :TE:- 

tond temps, l':.cccnt F;era mis sur le volune ,-l~‘~:;:;~~ C~CC; t;r;,r;- 

sactions effectuces. 

I- L;; T'fp(JL()GIE DES VENDEUF!': ET ,',c:'ETEli;iS ---. 

La gxnme des produits faisant l'objet ? ' dch:;n:ce~ 

est variée, Il s':, .it des céréclles et autres (sor.-1.?09 i-'. Ec ii!<, 0 , 

mil... haricot, s-iz:.mc), des fruits et 165wr2es, des '>if2ns in- t: 
dustriels (tissus, i)roduits d'épicerie) des condiments (î), 

enfin des objets ',rtis:,naux. L,es types de vendeurs et ?‘aCkie- 

teurs varient en L'onction de chaquecatégorie de :~ro~kits. 

l- Les tyr-)es de v,,Jeurs, 

Nous a-g!; elons slvenc~eurll toute personne ciui ct=?e un ni* ! t ,j 'L ,.,. ',*- 
prg_3g$t quelconc;ue :ïloyennant un revenu. En fonction de cette 

définition, nous c::rist:,itons qu'il existe line multitude ?e rwr- ( 

chands sur les c'!ifférents aires d'échanges. Cette ::ln::ll;ise P 

pour but de montrer le r81e économique joué p;>r clïi:xe a<Tent 

etde faire appart-;Ttrc la variété du commerce. 

- Les vendeurs de céréales sont soit des i;‘;Iystins, 

soit des grossistes rurtiux. iipri3s les récoltes, l:-! rzzljeure 

partie des ha!jiixnts de 13 région commercialise une r:.lrtie 

de leur production, tAnsi, durant l'enquête men:Zc sur le 

terrain, flous iivon9 LU recenser au niveau des mE4rrhi!S !ie RE:IIM, 

premier et cinqu?;(:e villacges llcolons'l, Samandéni, Especti-~~e- 

ment 90, 100, 36, et 23 vendeurs. Les femmes sont les ]:~US 

nombreuses dans 1:; n‘eeure où les hommes, évitant 6'effcctllcr 

(1) Il faut enten;:re par condiments, tous les :7roi1V.its 
entrznt ci:;?s 1~ p'réparation cia sauce: ou des zutres 

mets. Il /~, s 1 :.,;,,i.t du sel, du piment, rlu jY%sson fun6 , 

de l'ail ctc . 
/  .  .  .  l .* 
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eux-mêmes le r-! i?-;y 1~ y2rden-t , leur remettent une rucqn-i;it;r :?e c,i- 

réales FI vendre. Les m6ventes du riz enre,ristr.:es ~:,r 1:' cn:'- 

perative, ont ;5: r,l:: ent fait apparaître les vewieuses '~1, riz 

décortiqus. Zlles sirnt ylus nombreuses qu.e les mF-;rch;,n::s de3 

autres ciSréKles. <'_ le fin de chaque campagne ;i.-ricole, nous 

pouvons recenser ch:;~e jour du marché environ ,Y0 ,'i 100 -CC~- 

mes vendant le riz i Bi:~n~a et au premier vill8Ce Z~colon?i co:Are 
30 & 50 femmes ci! cin:iiii2.me village ll~O1on'F. 

Les T'F Io+5sistes ruraux de céréales collet-tent l.c.i:r..= 

produits qu 'ils rev2nde.nt diregtement au marchC (ci t:..';l-;.u : \ 1 2.L / 

Pendant la p6riodc dv observation (fevrier-mars 79?7) ils 

étaient au nom'ire dc six. Cet effectif est rétlLlit ‘: trois 

durant l*hivern:> ",e c;,r 1c.1 plupart dl entre eux se c:'rls: cren t à 

l'agriculture.,E>our 1:; collecte de leurs produits, ces con'- 

merçants ruri3ux sillonnent les villages situes 3 1'intGrieur 

et a l'exterieur ::e 1:. Vallée du Kou (Dandé, SCrw6rC, ?oun,:::- 

ridaqa). Ils ont cc) mcncé (3 jouer un r81e import:ìnt dans T.,. 

commerce rG,lion;;l juste :+pres la création du perirc:l:tre rizi- 

cale. Leur import3nce est liée surtout aux volumes de leurs 

transactions. 

- Les m:.;rch:-lnds de fruits et légumes sont rour la (; &I _" 
plupart ori.:inlires ::e l;i zone d'étude. Ils représentent Î6,QS '/, 

de l'effectif totr,l des vendeurs recensés au marc?!6 de %m;?. 

Les produits cr?rni;leic.i;:llisés sont la tomate, le chou, l'oriin- 

,se 9 la banane, et 2es l:roduits de cueillette tels (Tue le 

tamarin et 1:.I colLc+. 

- Les commerçants de produits manufactur?s sont 

au nombre de 90, 50, 45? et 16 respectiqmentsur les nires 

d t échanges de WI!~.~~ 9 du premier et cinquème vill:<.res pyculOn~o 9 

de Samandéni. Les m::rchandises exposées sont tr-s v::.ri:Tes o 

les produits d'Cpicerie (sucre, savon, lait concentrt:. *. 

miroir, pcit:ne), les tissus importes, Faso-Fani, IC?S ;!Z,,Wes 

indigo, les fri!?yerics, ILes ch&+,~~~~s etc. Le nonj':ie 6l.e~;? <- 3 

de commerçants et 1:; ,-rande variété de produits e‘crosr:s mon- 

trent jusqu I\l quel Iloint la retgion de Rama est devenue une 

e 
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- Les vcn!lcuses de condiments et autres y:ets cuisi- 

nés sont nombreuses. Lz plupart d'entre elles sont ori,-inni- 

res de lcî Vallée du Kou, seules 16,6 yl sont des comi;;erq:,ntes 

venues de Boi>o (cf -L:J:leau no X). Ces femmes atirivcnt t.&tz 
le matin et cqosent leurs marchandises ?I même le :.;ol. La 

quantité de produi-ks aT‘porté@est fonction de ltim20rt2nce du 

marché. 
L'afflux des commerçants au niveau C!es difc6rentes 

aires d t échan;res ezt IA.0 5 la possibilite que ces dc>rniers 

ont 5 écouler leurs r?:,rchandises. Les acheteurs rur::~ux et 

urbains sont -tr+ s r,omsreux. 

2- Les <iLrférents types d'acheteurs --.. 
I'Jous entendons par llacheteurv' celui qui vient -~:iire 

1' 
des emplettes ;;u !l,; rci;&. Far rsTq:ort :1 cette d6fi.nit:j.on, le i . . - -. -.-\-,.--I 
recencement des acheteurs sur les diffentes C>ires d':icIl::?:::es J 
s'est revél& dif3Ti.cl.e. En effet, le marchandai?e favorise 12 ' ' 

__.' ' 
mobilité, des clients qui se déplacent const;:mment :jev:-nt les 

vendeurs c< la reckz-1 &e de leurs produits. Les diî~&rents 

types d'acheteurs sor!t : 
- les :‘, cE:ieteurs fevendeurs s0n.t; lea :-l6t:-iiil:;nts 

ruraux de produitz divers et les j~rossisteiurI'F'!ii?s c?e cGré3les. 

Les premiers se r:~vita~llent chez les grossistes rur:‘1?x ou ur- 

bains et revendent Ie.ijrs marchandises aux consoyr1;1;-,i:eurs. Les 

seconds ach3tent ch~~:ue jour de marché les céî?: Les Ç;U 1 ils 

/  OI. 0.. 
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L:i rilqjorit(~ des paysans (71,54 T' des 

paysans enquêtéw) FSchCter:t les produits divers directement 

au niveau des üires d*i;ch;+nges de la r&Tion. Ils ne vont plus 

,$ Bobo pour efPectuer ces transactions, car ils ront Sb?S Cie 

pouvoir trouver :Sur pl;:ce les biens qu'ils désirent. 

T)e part le volume de leurs achats, les e:q:loit:ints 

rizicoles tiennen-i; une l:lace importante prnjles :,,c!ic-bcurs 

présents sur l':;ir~ :Au marché. Sur l'enseml~e des 1-Vizibul-teurs 

g6,77 % effectuent des achats dont 89,2 $ pour les c(;r6:z~lcs 

et 60 ~4, pour les :lutres produits. Cette importante T;E-irticiT;ri- 

tion des exploitants dans les transactions ~cononliques ebt 

liée 5 la d@u:Jle CU~dtUre du ri.2 qui. leur procure des revems 

non néglige::i::les. Le dynamisme des vendeurs et r!es :icheteurS 

au niveau des r!13rcl-i6s de%one détude, ne détermine ;?c-js ? lui 

seul l'impact dc 11:>~~5n:%~rnent sur l'évolution du co:.merce. 

Le volume des tr;:ns:ictions constitue un importw2tindiczteur 
-, . 

permettant dr‘ mesurer cet impact. 

/ 
. ../ . . . 



l- Le volume dos 1 _L___<-- Traduits de 1~4 rizisulture et - 
dt 1': -riculture traditionnelle 

Il est fonction des besoins exprimas p:ir ch:.,:cue zone 

(espace aména~;G, !.lilieu rural voisin, zone url::iice) , L;:, misr: 

en valeur ayricolo de la Vallée du Kou a eu un imp:,ct sur 

l'evolution des iquc-intitGs de cr$réales commerci:; li&cc' . ?,:cuu 

analyserons r! D i, ',or(j 1-e volume des produits dk'ariziculture 

irrizcuée pour mesurer la part des exploitants dsns le comme.:-c 

régional. Ensuite nous analyserons le volume des prc;duits de 

l'agriculture tr:,ditionnelle dans les transactions CTcononiques 

afin de déceler le rôle joué par les autres paysans de 1:; 

ré-ion. 

Les Produits de la riziculture irriguée tiennent 

une place import:-'rite àans le commerce régional. ?e l/e.~ +. 19% 
la coopérative :$ v;->ndu en moyenne 64,23 9: de la production 

totale du riz soit 5493,2 tonnes par an. Après chanue vente, 

l'exploitant perçoit un revenu moyen net de 1.23 215 F cfa 

par campagne soit 246 Lt30 F cfa par an (cf table:.Iu n" XI) de 

1982 s 1986. Il utilise une partie de cette somme pour s:Ais- 
faire ses besoins en p:zfrticulier ses besoins alimentaires. 

La masse mon6taire injectée dans l'économie r?;rion::le est un 

indice impor-tai2t de l'impact du périmètre sur le coiwerce. 

En définitif nous émouvons dire que l'aména~cment de 1: i;:,llée 

du Kou a atteint un de ses objectifs qui est 9.'?ccroître le 
revenu des paysans. 

Les exploitants de la Vallée du Kou, vendent &;Tale- 

ment sur le mi'rrcht: par:.,llèle près de 23,82 :/.' de leurs ;nroduc- 

tions totales soit 1 807,232 tonnes. Une faible F::I rt (5 ? IC /') 

de cette q.uantité est vendue a des parents, 3 des fonction' 
noires ou sur les Sarcl?és locaux contre 15 ,? 30 ;: i:i cl-i et c: s c r! a r 

les exploitants rixicoles et par les commerçants -:>rivGs, 

Sur les 1 8C!7,232 tonnes de riz vendu, 563,'lLc3 tonnes sont 
commercialisées sur les différentes aires d'Fjchar:--es et Î 244,X 

tonnes sont achet6 65pj?:llr les commerçants en deh ors dos :rwr- 

thés. L'une des tr:lnsformations du commerce cons&cutives 5 



lfaména~~~ent rGsi?e ti:-;ns la p;ranJe quantité de riz vPndU:_ 

dans l:+ rG(cion. L:-I V:lllee du K'ou est devenue un p31e i:',;~:~,r- 

tant du commercti -ie riz. Au niveau des march,F!s 3.e ?i:,m:-~ :iu 
premier vil121 'e et :lu cinquième village srcolon~9 9 le cocker- 

çant bobokiis 3cli::-tent environ 330,5 tonnes de ri7 ii 'corti- 

qué soit 500,461 tou:rcs de paddy (riz non décorti::u:?) O Les 

habitants de l& rJ:.i-on, excepté les esploitants rizicoles, 
achètent occ:isi :n:ielle:;,ent (lors des fêtes) au nivé: 'cl des tri ii 

aires d'Gch;-:n <es ci-dessus cités 35,54 tonnes d2 riz :i5corti- 

gué soit 54,581 tonnes de paddy. 

\- ( : : : 
1982.....+ 2393,r:c/ ; D j 

I 1987.~.....: 0 r, - ‘q7F? ~,, ,9 ~(1 : : 66 70 602 229 0 H : 93 7G CO5 524 1 ) 
( 0 Y 0 0 0 > 

Tableau no XI/ : Revenu moyen net par exploitant et ?ar 
C~iIïl~~~iPTle. Commercialisation p:'ir 15 Coo?.;X- 
rativ; moyenne obtenue sur 5c! exploit:-nts 
rizicoles. 

: Source/ Fiche individuelle d'exploitation. Eirec- 
tion de la coopérative de In Vallt.:e du 501~. 

La qu:;ntitC; des autres céréales (sorgho, wil, m;iYs, 

petit- mil) cominerci:-ilisee est aussi importante que celle du riz. 

Cette importnnce est fonction de l'accroissement 'des besoins 

en céréales suite ?. l':imGnagement de la Vallée du Kou. En effet, 

les riziculteurs ne produisent pas suffisamm&&de sorgho, ?!il, 

/ ..* . . . 



mai's, pcti-mil :- 'Ui -2. LYJntrent directement dans leur co"soi.;r,iEltj.:-;!. 
Actuellement, m&ie si le riz fait de plus en plus :>:-,rti.c r?:: 
leur habituklt: : li,::entaire, il n'en demeure pas ir;oins :;ue 1:s 

autres céréales sont las plus consommies. Les exploit:'nts ri- 

zicoles conservon,t en moyenne par an Il,33 7,' de leur :'roduc- 

tion pour leur :~~itoconsommation soit 860,522 tonnes de p::d:r?y. 
Chaque exploit?r;t. dispose ainsi de 933 kz de p:lddy par an 

soit 72 kg p::r ;-; e y 2 ~2 rL ,r 2 , tandis f-jue l:i consomatiori d?j, riz 

des autres habit; n:s de la région est de 3 kz p:;r persona-le. 

Pour coml->lSter leur stock alimentaire les rizicul- 

teurs achètent '746 tonnes de céréales (810 kp par f&i:;ille) 
dont pri39 de ~27~3 '1: dans la zone d'étude (cf table:,u n' U.1). 

Les autres paysans ach&tent 581,7 tonnes de ceréales soit 

100 à 200 kg par ~én:.:,.e. Ils effectuent 90 C;' de leurs twnsnc- 

tions à la VallCe du Kou soit 70 s auprès des ha?>it:Ints et 

20 % chez les ,-rros.:istes ruraux, Ainsi ils ne se contentent 

plus de produire pour se nourrir mais également pour co:mt-r- a 
cialiser une pc-ortie (1 627,5 tonnes en 1986). Ilssont de ce 
fait entres dans un circuit monétaire qui les met en relation 

avec d'autres :I;.;ents ~~conolïiiques (commerçants). 

Les gros:;i+stes ruraux et urbains achZ+tent zu niveau 

de la zone d'étude 743,5 tonnes de céréales dont 1‘14,2 t.. pour 
les commerç:ints r&[:ion;iux. Ces derniers disposent d 9 une qwn- 

tite importante pC:irC’,\ qu'ils arrivent. d'une part- ?? Gcouler 

facilement leurs produits et, d'autre part, parce q-d'ils sont 

beaucoup plus en contact avec les habitants de 1~ r&;ion ce 

qui facilite l;+ collecte des vivres. Ils octroient ii.:'~leli~lent 

des crédits aux p::-~':i :{ns qui doivent rembourser en nrture. La 

quantité de cGrG:lles ::chetée par les commerçants wrie selon 

19 importance de c::!;,,:;ue marché (cf figure no 17) . ,FYu nivc:.iu 

des trois march;s do l'espace aménagé (Rama, premier et 5;i: 

villages colons) les marchands régionaux collectent 76,5 :,: 

des céréales dont ils disposent soit 37~5 /< ,; B:'fma, 25,6 >' 

et 9,3 y& respectivement au premier et cinquième villai:e con- 

tre 23,4 $ & Sam?ndéni et à Toutigbagama. Les commerçants ur- 

bains par contre achètent 80 2 85 % de leurs produits :;u 

niveau des aires d9cchanges du périmètre rizicole contre 1'5 

à 20 % dans les autres localités. La quasi-tot::llité du riz 

qu9ils achètent pro-vient de Bama (35 %) du premier vill:ic;e 

(40 cs) et du cinquit:me village 91colont1 (25 ). 

.., t . . . 
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7- La p~tr'c des produits divers d:-lns les tr?nszctions 

Le conil êrca des produits manufC3ctur's occupe une 

place importznte dr i?s 1.' Cconomie régionale de 1:.1 TJ:::l16e du 

Kou. Cette import;~lnce est liée 'i la grande qu?ntit6 et v&ri&- 

té des march:indisez vendues. Le montant ~lohril des vzntes rGa-- 

lisées par les cr)mn\erG:jnts varie d'un marché ? l'autre. Il 

est de 410 750 i? CT'.. A Bania contre 291 500 F. I;"i 500 7 et 

76 000 F res~;ectiv~z,~ c:nt pour les aires d'échan[;ces d,::s loc?~Li- 

tés suivantes : préjl-iier et cinqui&rne village lp colo~~si et Saman- 

déni. Plusiwrs T: ctcurs sxpliquent lrimport:ìnce C:e? lieux 

d'6changes situ;:;s sur le pgrimètre : 

- forte concentration de la populatior?, 
- ~.,rl‘i~~lioï';,-~~.ion du nivecciu de vie des riziwlteurs 

gr3ce aux revenus i:;c-:us de la double culture annaelle. 

Selon %. II2rtog (1) l*exploitant rizicole l:wr(-:ue 

sa réussite piir des si!<nes traditionnels d'aisa!Tce e-r. r'rilieu 

rural : achat de r:o;>ylettes (plus de 20 $6 des zch::!tsj de ~610 

de transistor, 11 zpp;:~raît ainsi comme un privilG:~G p?I? 

rappport aux paysans des autres milieux plus traditionnels. 

L:., .Cri-pperic et les tissus (importés, indigo, F:is~ 

Fani) sont les -,lus vendus. Les marchands de ces y-lrcdvits 

. . . )... 
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réalisent 30 i /+CI : du montant total des ventes dos biens r::- 
nufacturés (cf -t;:~Ir;leau n'? XIV). D'une façon yi?n6rl le les i~i'i- 

duits de fripperie font partie des habitudes vestimen-kires 

des paysans' l~r!~ina‘;? et en particulier des habit<~nts do Y!:( 

Vallée du Kou ) pI::rce qu'ils s 'adaptent le mieux +. leurs ty3< - 

vaux agricoles d'une I>::irt,,et d'autre part,parce qu'il:< CO?- 

tent moins chers. 

I 
Lt :irnen:i 3 ent de la Vallée du Kou a entr;-îné un ,._ 

changement dF!ns l::i situation économique de la r&:zion. 11 ci 

permis aux paysans de sortir de leur environnement habituel 

(économie de subsistance)), de mieux satisfaire leurs besoins 

par leur propre activité, de s'intégrer dans le circuit mone- 

taire. Les h:~;bit:,nts vendent une importante quanti-14 de leur 

production sur les differcntes aires d'échanges, et ach&tent 

en revanche de nombreux produits manufactures. 

Le volume ;;l(Jki 1 :.16:; 3;-~rchandises commercinlis~ës, fait des 

marchés de la VallCe du Kou, de véritalbes d,Sbouchés aussi 

bien pour les -produits locaux que ceux importes. Ces di:ff& 

rentes transaciions ont cré6' de'nouvelles relations entre 

la zone d'étude et son hinterland. 

n < 
(1) T. H!%'@G Les interventions planifiées et les techni- 

ques dt! développement. Les modèles d'interventions 

et leurs objectifs. La Vallée du Kou : exemple 
d'intervention et d'encadrement paysan de l'oue,st 

Volta, Ou+~::; 1978 page 6 

/ . . . . . . 



L'amCn:l<;:ment de la Vallée du Kou a provoau6 des 

transformations t3nt :~li* nrive2u de l'agriculture olAi iiu :JI- 

veau du commerce. Les nouvelles données, introduites 5:.rs 

l’économie rG!;.icn:;lt? ont !J;.: ljour conséquences, In moY.ii'icL - 

tien des rapports eni:,L; 11.i;s entre le milieu am&n3,:,; e-t sc:;; 

environnement (zone rar:'lt? et le centre urbain). 

I- ~hz~~r;U~_i'~ild~~--~~C i2 EhTKE LA VALLEE DU KOU %I L", =-=---~-~~-=-~~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

VILLE DU ;~OBO-T7IcULr,SSO -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

Bobo-Dioulasso depend en partie de 1:~ Va11Ge d:: 

Kou pour son approvisionnement en produits agricoles, en 

revanche elle lui fournit les biens maufacturés. Pour illus- 
trer cette interd:pend:,nce entre ces deux milieux, divers 

indicateurs sont uti.lis;?:;les. Il s'agit d'une part,de 1:' 

nature et des flux des vl6hicules desservant 1~3 ré,;ion, du 

volume des MansIlorts e.r;'ectuéset, d'autre part, du pcids 

de Bobo dans les 6c%n:-~es O 

l- Les moyens ce tr:ìnsport 

Il en existe creux types à savoir les véhicules de 

transport de personnoc, et de marchandises, les%obyle-t-tes,; 

et les6 cyclettes u1.ili:::'ns comme moyens de déplzcei-!ent de 

certains vendeurs e-i; :Iclieteurs.Selon leur origine nousdis- 

tinguons deux types de vc?hicules : 

- ceux provenant de Bobo ou d'un autre centre 

(Kouka) et ne faisant qu'une halte FOU marché avant de -pour- 

suivre leur périple. Ils ne représentent pas un int5rêt im- 

portant dans le ~:~dre des relations ville-campa[;ne. Ceyen- 

dan-t, du fait de 1:-! bonne viabilité de la route bitumr:e, - 

plusieurs d'entre eux s-t:itionnent quelques minutes 3u ni-Ve: 1 

des aires d'échan!;es. Zn ::qoyenne dix 5 quinze font une ki:.~lL' 

à Bama déposmt ou t~imenr:int un à trois passagers et quelnues 

produits locaux 

/ . . . . . . 
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- les ~75hicules bisés 5 Bobo et à la Val,l.?e x:lti 

Kou, effectuant la nzvetto entre ces deux localit&s, cor:..:- 

tituent un indiwtour p-jr excellence des relations ville-- 

campagne. Leur nombre v: rie selon la localisation ~é~i::r:.~~~*~.I.- 
que de chaque riire d q ;Ic:-~n!-e et selon le volume des ti*.-rr::.c- 

tions (cf tahle:iu n YV) . Environ une dizaine de voitu ,?cs dr. "1 

deux appartenant ?l de:> exploitants rizicoles, des:?erver)t i.., 

marches à l'intF(riellr. 

:  
0 

:  

i Com l 

\  

”  

0 Nombre D Voyageurs 

i 
à e f .  simples :urboini ensem'7le 

1 
Marché de 0 

0v45hicu-; : : J 0 0 culcs" : 
D ~~llée:KetourIallée 

: : > 
: : Allé e : Retour) 
: 0 D 0 :&retour : 
* 0 0 0 

Bama . . . . . . . . . 7 I 12 ; 24 
. : 
; 24 :36 ; ,$-El ) 

0 I) <I : 0 0 : . : > 

Ier village : 0 : : : : > 
colon.......: 5 : 15 :25 : 15 :30 D 40 ) 

: 0 0 : . e : : > 
5è village : 0 c : : : : > colon.......: 3 : 6 : 12 : 12 :18 : 'L+ - ) 

0 0 0 . 
;24 

0 : : ? 
Samandénie..: 4 : 1 6 ; 8 :24 : 3 " ) 

e 0 r> 0 : . : . * 0 --. 2 

Com. : Commerçants 

Tableau no XV/ : Répartition des véhicules de transport 
desserv:int les différents marchés de 1; 
V:;ll.t;e du Kou. 

1 oyenne obtenue durant la période d'cnqu%-te 
î.-!vrior-mars 1987 

Les pass:?gers tr:;nsportés sont en genéral les ven- 

deurs de produits m;:inuS;:~c turés et les grosistes urbt:lins de 

céréales et quelques voy::lkgeurs simples (6 à 25 personnes). 

Les commerçants urlwins de produits agricoles, ram&nent des 

marchés 8 à 12 sacs ch.z~c~ln. Les frais du transport sont 

fonction de la nature du passager. Par exemple, pour l:+ 

distance Bobo-Bama, le voyap;eur simple paye 500 F CFA t::lndi,s 

que le marchand remet 350 F CFA pour lui-même, 125 F pour 
ses produits manuiactur6s et 250 F pour le sac de cér&les. 

/ . . . .a. 
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t 
: Marché de Bama : Marc54 de la Vallée du Kou 

Produits D I e---~ _-..&A--. 
( 0 0 : : : : : : : 

: Eiobo c Zone E: ZRE : Total D ?obo : ZE : ZRE : Total } 
:i-c/:” -- : 

,_ 
: 0 0 . . ---.-.. _/ : : --em 1 ---- 
: : : 

Céréales... . . . . . .: [Y;7 !.;-oo; 1 51 goo; 8 000 : 247 300; 5’; 000; 108 500: 5 700 0 184 100 j 
( 0 : : e 0 . : > 

i ‘Hi z . . . . . . . . . . . . 0 0 0 >yJ JOO; : 31 000; . . 3 400 I : 354 700; * 0 3156 CC$ : 35 4001 : 3 900 : 0 0 405 300) ) 
Autres produits c : : : 
agricoles...... : 1 ca cc"0 

i 
7 

200; 
- : 18 

oori 
5 FOC: 3 700: : - 9 500 

0 Y 0 0 : : : 
e 0 : : ) 

( Fruits et 0 Y 0 
( 1 égumes........ : 10 & 11 500; 

: : : 
1 200 : 23 500; 7 405, 5 900: 800 : 14 IOOi 

0 0 . 

e 0 0 . 
: L : : 

0 -a-~&- 
0 0 0 . 0 0 e 0 8 0 e * 0 : 0 i 

Ensemble des o 8 c . . : " Y D : : 
0 : 0 

( 
produits agrico:.: 
les . . . ..*...... 0 0 42; zoo; 201 6OOi 12 600 o 6/+3 500; $45, & 153 500: 10 400 ; 613 000) 

Condiments : 0 0 000; : . . 0 D : : importés....... : c hi;!:: 38 4 500 0 48 goo: 3 oc:g: 19 900: 2 600 : 25 5OOj 
Produits 0 c a 0 : 0 0 : 

( manufacturfs,., : 7 3,Jc\ : 386 200; 20 300 : 410 820% 3 2 (& 273 300; 14 400 : 291 500 

0 0 
i Ensemble....... : 0 0 0 O c- &'cc _y 13& . : II 

: 

625 800; . : . 37 400 iii03 : : TO; . O.-H : $55 yz0; dd : 0 0 446 700: : : 27 400 930 000 
a 

-. : . : 

t Pourcentages... H 3?,% : 56973 : 3,39 : 100 : 4<,er: : 48,03 : 2,95 : 100 

,< --’ ‘2 a zone d'Etude 
'7;. T ~ L.iL._l " zone rurale environnante 

Tii31e~lu n” I v:~ i : 
-_ “7 

-.wbwzs..u.J R;Spartition des achats effectu<s cur ies différents marché de la Vallée 
:!:A $701~ sel9n l'origine des acheteurs. i'oyenne obtenue durant la Feriode 
'1 s enau$'be (f$vrier-~G3rs 1987) 9 !-;ion"î:::f,k ,en F CFA. ._! 



: : 

: Mar&k du ‘$8 -hllage : : rqarch6 de Samaadéni 
: : : - . . _ --a - 
: . .---= ----- - . -- 

: : . . : : : 
: _ Bcbo : z,I;J 0 px : Total : Bobo : - ; 7;L ZRE : Total 
. 0 D . : : : ."- D 0 : 
. . . 0 : 

44 000: 

: D 

H 112 200 : 

: 

: 64 ~OC : 3 400 17500; - : - : 17 500 
. 

: 
a 

: : 

228 800; 
0 

253 400 I - : 5 ;:,gG E - : 
: 

2-2 spo 0 : 2 400 : 6 000 L 
0 * I . : 

4 600; 3 400 i - : 
: 

. . 8 000 i 3 IOQ ; 1 ‘yo0 : - ; 5 000 
. D 0 0 : 0 e 0 0 0 * ‘ 0 * 

: 0 : : 
10 500: 

: 
JO0 : : 1 200 : 20 700 : 2 8OCOi yc ; 200 i 3 500 

* 0 . 0 : 0 * : . : " : 
0 0 n s e 0 Y 0 0 : : - ----wi 0 
0 0 0 0 : 

287 SO@% 
: : 

394 300 i 
: 

e gg 4oc : . 7 OGO : 23 4Ciz z r., !+CI-: 0 200 : 32 000 
0 * 0 

: 0 0 3 a 0 : 0 0 0 e 
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des produits vendus ZIU niveau des différents march:?s 9 1:: ;:;::r-i 

de la Vallée du ~:OU represente 57 yi des achats soit 35,G : 

pour les seules irarchandises diverses (226 c)OO F CI?!). 

Il existe donc une interdépendance entre la Vall!'e CL: 

Kou et Bobo-Dioula.sso, & la limite, il sla~irai-t d9?!n Y?o(!s 1e 

économique app;,reht:< :JU 9'troc'i ou les produits 1OC~~~UX sont 
-__ _ - .---. --.-.".. 

échangés contre 1~;s 1::iens manufa ctures. , Le taux ,~~,e,i,'qLi"Frtci- 

re, nous perl;:et <:c 'A esurer le degré de cette in'd&'?en:!: .?ce. . .*___ .XI,C . .._ 
Par taux de coul:erture, nous entendons, le rE-lp?or-t T!L'~. e,:i::te 

entre le montrint glob:rl des ventes de produits loc:+ux Z~U:C 

Bobolais et celui des achats de biens indutriels cffectmes 

par les habitants de la zone d'étude. Il slagit ici de s::voir 

si les paysans peuvent satisfaire leurs besoins en produits 

divers par la seule vente de leurs produits locaux. >u marché 

de Bama, les habit:8nts vendent autant qu'ils en achètent soit 

un taux de couver.ture de 101,2 $. Au premier et cincjuiéme 

village 99colon99 par contre ils vendent beaucoup plus qu'ils 

n'achètent (lc>T,l 7: et 149,L c/u). L'inverse se produit k 

Samandeni OÙ 1'achti-t des marchandises diverses est sup:!rieur 

à la vente des biel-s locaux soit un taux de couverture de 

29 %. Le marché de Samandéni joue un r61e secondaire pi;-r rap- 

port aux autres, Cela est lié à l'absence du riz d$cortir-u6 

qui attire berluccu:: plus les commerçants urbains. 

La ville de Bobo-Dioulasso joue donc un r81e iri?pcr- 

tant sur les 3ires fi9 ;-~c~l::nges de la région de P~~;?::I. L& nature 

des produits clu9elïc ;ichète, introduit une masse (? 'iir:;ey:t 

dans l'économie rurale. Cependant, ces revenus sont m:~l r6pczlr- 

tis à travers 1t.i zo:~e d'étude. Ce déséquilibre mon?t:-(ire re- 

Vi?t une im$ortance czpitole dans les relations entre le ~:j- 

rimètre irricu& et les autres villages intérieurs 02 cxtxri- 

eurs de la region :?e Barna. 

II- L'EVOLUTION B?:S RELATIONS ENTRE LA VALTXE 3U KGT,T -?I -=-=--SS.=-.- --=-=-c-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-- -.B=v.=- 

&)ESPACE T2U::i.L ENVIRONNANT --=-=-=s:z-._ --=...=-=-=.e=.m=-= 

l- Les tr:insformations survenues de 137&?- ?C;ri? 

L';:imen:.;;;er:ient de la Vallee du Kou a ra-ppeloZs le9 

.e. / . . . 



provoqué un accrois:3el!ien'< de la population par sui?.e rlc I':!y-'- 

rivée des tI!i.g:T?nt s officiels. Consa crGs uniquement 2. 1;. ri7i- 
culture dès les :;re;;!iRres années et n 'ayant pas cI.L:!~,T,I. Z<?ur:-, 
habj,-tudes ~~li;-!!c‘~~-t;,ili~i?s 9 les exploitants rizicoles ~'%ier!t 

contraints dl ;G c& t:?r les cc?r&ales necessaires à leur c l-;r:-n- ci - L. ._. j 

tation. Malheureuse;~ ent In zone d r étude nt êtait p:,s c?icore 

préparée pour :-1ffront2r une telle situation. .riussi les exTlW.- 
I . . - tants s t ~etalcnt-l-!-s vus obli,gGs de parcourir de l:+rccc: d%:.;- 

tances 3. la recherc;>e des vivres. Plusieurs Villt?<[C-S ex-l:i:b.i- 

eurs etaient coricern6s. Il s 'agit entre autre de Dan?.5 sltl2.: 

non loin de la r5f;ion de la Vallée du Kou, de F8 Juste Tl 1:.1 

frontière Gli-Burkina, de Kouka et de Kondougou dans la 

Province de la Kossi. Les riziculteurs effectuaient plus 

d'achats à Dande du Lait de sa proximite. 

Les marches de Bama, du premier villF!ge et de 

Samandjni ne ~ou:ii.ent p;;s 1.lcinemetitleur r81e. Les c6r6alcs 

(sorgho, mafIs, petit-mil...) étaient collect4es en grand? 

partie, directe:%en-t dans les villages. Les h:;bit:.!nts des loca- 

lités les plus r:~p'jrochF3es de Bobo, frequentaient t&s peu 

les aires d'échaar,?;es regionales. Ils se pendaient .? 3obo pour 

rendre leurs produits. 

A 1;) lueur de ces constatations, nous pouvons dire 

que le périmètre rizicole, dès ses premières annses c>vtTqit 
contribué à modifier les relations économiques exist;intes en- 

tre la Vallée du i"ou et son arrière pays. Cepend:?nt, ces 
transformations se lirritaicnt seulement a un apport de g:lin 

monétaire, et non $ une modification des Structure:s tr;:Sdition- 

nelles de production des villages environnants. Il est nelIn- 
moins important de signaler les conséquences des crultiples 

déplacements des expt.oitants à la recherche de leurs vi-vrcs. 

La multiplication des aires d'échanges et 1:. (u:':n- 

tité de céréales pr4sentés au niveau de chacune d'elles ont 

permis d'éviter de telles conséquences. Au fil des t nnées, 

les relations entre IF, Vallée du Kou et son arri?re p?:~s ont 
changé suite à ltCvolution générale du commerce. 

/ . . . .a. 



c<i$;~les (;;I:i representent 11 ,2 !, de l;i r~u:‘rntit~: totale achetGe. 

Si. nous tenons compte du r:!o-r:t;tnt de:: ;* chats effcc- 

tuL:s ::!IF. dif!.'érents marches de la V;::~I~C da Xou par les habi- 

tants rl(-::; vill:;ges exterieurs, il est c1;;i.r (;IIE: la zone d' étu- 

de ro:;tr: un acquéreur de produits c!;r~:iliers. i‘Jn faisant le 

rapport entre le montant total des ventes ri:alis<. espar l'ex- 

térieur et celui des achats effectul:?s par cette m&me zone, 

nous constatons que le taux de couverture e:st !?levé soit en- 

viron 75 y;. Cela revient à dire que les villages voisins b@- 

neficient d'un apport monétaire de la part de la Vallée du 

Kou, I.Tais cegain monétaire obtenu actuellerrjent est inférieur 

à celui obtenu dès les premières annhes de la création du pé- 

rimètre, d:ins la mesure où la quanti-te de cer&les achetées 

par les habitants de Bama au niveau de l'exterieur, a dimi- 

nue. ' Ils ecfectuent beauxzoup plus leurs ach:<ts sur les diffé- 

rents marchés de J'espace amGnag4. Le r81.e de la Vallee du 
kou sel*liit r2l.u~ efficace si, cette W:353iZ :'l'Elr-:.,r:nt injectée 

d~ir*l~j 1.' L:conomie de son arrière pajs, p0uv::ii.t: 1.;crmettre de 

trans.former intensemnt les structures tr:;:li-t.io:jnelles de pro- 

duction. Les commerçants réeionaux~vestisscn-t très peu leurs 

brSn$ Cices d;xns le sec-teur agricole (dhYi.5 1: culture). Les 

pi3~~::.lllS :L 3n-t 5 eux, n'ont pas rnadifii ,:.~r:-tn~;c~. ent leurs teck- 

nitrrj:r~~ __I [de ~:roduction en ;ï chetant ci !I rn:i t.5r.l el 4 T:i*icole gr2cc 
4 ;:,ux ~-~TJ+ïllJuy :Ic(.juis par la vente C:~C l.~::r;; c.'I~~II.~(:~. Le perimc.: 1-e 

. . ‘ / .*. 
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CONCLUSION GENERALE 

Au terme Ue cette dtudc, il apparHft en dGfi.niki~:~ 

que l'amf5nagement de 1:s Vêlllée du Kcu a gr~voqué de mu%tri-:- 3., I 

transformations E;U niveau ,:e l'économie .de la rd[gi:-jn, Il 

s'agitdes mutations dGmo~;rnphiques, des transfsrmations ::L‘ 

niveau de l'agricul-turf ,et surtout au niveau du commerc?, 

La zone d';itu:l:: 2. vu ,le nc?mbre de ses hnhitnnts 

augmenter de façon r:!rpitic suite à sa mise en valeur a<gric:!le. 

Le taux d'accroissement de la population est successivement 
. . 

de 1,9 % de 1960 à 1970 ci 15,2 %a de 1970 à 1975 et 9,2 >< 

de 1975 à 1985. Cela est lié 5. un afflux important de mi- 

grants spontantls attir&s par les conditions favora,bles du 

milieu naturel. Non seulement le périmètre rizicole a 1:;:rmis 

dlinstaller officiellemont un nombre important de familles, 

mais il a également G-t:? 3. l'origine de l'arrivée massive r?u 

migrants spontanés,. En d'autres termes il a permis un t3nt 

soit peu de décongestionner les régions surpeuplées du p~iys. 

Cependant, un tel accr:)issêment démographique risque :!e 

poser d'énormes pr5b15mes dans l'avenir, notamment le :1rc;bb1..- 

me de surpeuplement de 1:) rcgion. Parler ici de surpcu;?k- 

ment, revient à cr>nsi:li~î~: r l'espace vital disponible pour 

chaque habitant. ,.JC L'cs:?'>ce a{;r::lire dominé par la forte immi- 

gration risque de ne :--lus pouvoir satisfaire les besoins 5~:s 

paysans. Si le taux dlaccroissement demographique se m:?in- 

tient ii 9,2 04, la popuI;:~ti.on de la Vallée du Kou F:U~:I :3:xjhlLl 

en huit ans et atteindra 85 6~4 habitants en 1983. L'smi~:~.;:- 

tien jusque 1!3 moins im;~;jrt:~nte, connaîtra de plus en ;:!~,us 

une ampleur considérable. Le milieu.' socio-éconc~mi-jue ne 

répondra plus aux exig:enccs de la population. 

Sur le y,lan agricole, les principales mutnti,ns 

structurelles des exploitations traditionnelles peuvent E-Lre 

attribuées à-une influence directe du périmètre rizicole. 

Les techniques modernes de culture (engrais, charrue) syjnt 
de plus en plus utilishs i,i?r les paysans. Les superficies 

cultivées ont connu une extension suite à l'accroissement 

de la population et ?I 1 l::ipp~rition des champs hors-casiers 

.  .  .  f  l .  .  
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des exploitants-rizicul,~. La riouble culture ::innuelle :‘I c: -a! -a 

tribué 3 accroître 1~ 1 r!?suction rizicole de 1s rk<i,in. 

L'ex~~1,3itants r?c9lte en moyenne 7,9 tonn=s ::.-- 

paddy par an. Sur ce ;;lan ~~~;nlement, n2us pouvons li.rc: "uc 

l'aménagement de l::r V:311Ee Ju Kou a atteint un de ses 2'2- 

jectifs principaux ::Sui 2'-3t Y! ' accroître la T;raduction rizi c-'. ?c. 

3e la région. Cpen:l;ir:t f:jrce est de reconn2îtré +c c&te 

augmentati,?n n ' ii ras tCllC!i!C 7 1 -nt eu un imy:a ct sur les hr.1 bi.r.:.l _ _ 

alimentaires des habit:\nts ?xceFté les exploitants rizicc-‘ ,:: 

eux-mêmes qui consePvent Il,3 96 de leur production yjour !.t:ur 

auto-consommation. Tncnntrstablëment le périmètre a permis 

iiux riziculteurs Y*accr.:Ttre leurs revenus et non de ;:;ro<uirc 

des biens directement c::nsomm:ybles. A cet effet, ils s:!nt 

obligés de recgurkr aux :iutre!paysans de la ré~%ioL ,au ce~ix 

des village$voisins, pur l'ac A b-t des céréales nGcessriircs 

à leur alimentation. L:i verte du riz leur pro""%n rcvcnu 

moyen de 388 370 francs CF,", r,ar an, dont 15 76 sont rGserv:is 
j l'achat des vivres d:ins la zone d'étude ou au niveciu :les 

villages environnants. Ce:s différentes transactions Gconti- 

miques effectuées, sant :?cs signes de l'évolution des cir- 

cuits des échanges :Ic 1:) ri?[;ion de Bama. 

Les princii-f:;les Iriutqtions survenues dans le 

commerce sont : 
- Multiplic:.!tion des aires d'échanges. Actuelle- 

ment celles-ci sont devenues une institution très viwnte 
et solidement implant6e. L'ancien marché de BFirn3 et le ~~1-1 

qui existait avant 1' 2mcin::i,g ei~lent ci pris de l'importance eh 

.ég;ird d'une part i!u nombre rie participants (acheteurs, v:2n- 

deurs, visiteurs) et, d':;utrê part, au volume $2s &)--c.,rl '-ai; 

réalisés. Le montant global des transactions de produits 

locaux (643 500 F CFA) c-t celui dei marchandises diverses 

(410 800 F CFA) attestent bien cette importance (cf tah. X'JI>. 
- AprJarition 2~ nouveaux agents dans les circui?-s 

des échanges : les grossistes . urbains et ruraux de cér&q les, 

les \- .,'teurs de I;ro:?uits divers. 

- Suite X 1~ m&vente enregistrée par 13 coo?Grti- 

tive, le circuit priv6 !I; cc~~mcrci?Alisation du riz !?cofti- 

r;ué (étuvé oti non) est n&. Il connaît beaucoup plus de dyne;- 

misme si nous tenons ci;rj;;te d'une part du nombre de venlcurs 
-présentés sur les Uiff.<rcntes aires d'&changes de l'espt:~cc 

aménagé, et d'autre ;Tart clu volume global du riz décorti-u$ 
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vendu p0r an+ Durant tquté l'Année, de multitudes r--Ye fiiiX!is 

(50 à 80) envahissent 1-s lieux d'échanges, Cela risql2? CE- 
pendant de poser du s?ricux ~r~>tlkmes quant 5 1~3 vie même 

du perimètre. Certi3ins c.?xl:loi.trints préfèrent se suustr:r,iI>i; 

des services de 121 coap6rati.v~ en éciiulsnt eux-memes u.nE 

<grande partie de leur rCcsltc sur le march$ libre, Ils 
restent alors re:?evatll.cs 5 12 coopfrative, d'environ 35 CIO? 

.S 50 000 francs Cl?,;* Cette somme repr&sente les avances ', L. 

production. 
- Diversificz,tion des :>ctivités menées yor les 

habitants, Actuellerwnt 9~: nombreux paysans se livrznt au 

commerce de produits manufacturés parmis eux les ex;-ilc,i- 

tants rizicoles occupent une ylace importante. Au mafch,? 
de Barna, 38,@8 y6 de venclcurs de marchandises diverses sont 

des riziculteurs. L'apTftt du zain monétaire obtenu 3 l'iss-u< 

de cette activite, contribue h développer l'esprit indivi- 

du&liste au sein des fiimilrles, 

Il apjaraet ilinsi que le p&rimètre rizicole a :-;!-it 

sur le commerce, et T:ir%ant rie là sur 1'Gconomie régia:;n:ile. 

Il 8 contribué au ;-FfSStl<e B'une économie de subsistance ?. 

une économie d'Gch:>n~cs. Cette transition a cré& de nouvelles 

relations entre la V311Ce rlu Kou et Bobo-Dioulasso. Il st:l:Siit 

notamment des raprcrts commerciaux nEs des besoins ressentis 

par chaque en-kit& ~<c>,~-r?T~hi~;ue, L'intensité de ces relé+ti:;ns 

traduit le dynamisme relativeaent important des marchds 

régionaux. 

. . . / ..C 
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ANlliiEXE 1' e--w m-B 

QUESTIONNKïFG33 1~DRESSES Î IUX E,XPLOITA.NTS RIZICOLE.5,' 

1 Les donn&es hum:?in2s -------------------- 

- Numéro d 1 ~or:'ir:: o 

- Nom et pr2n!m : - Activité princip2ïc : 
- Age : - i‘:ctivit& SeCJrl:!liiT.C : 

- Sexe : - Année cl t inst:?ll:::ti:,n 
- Etat matrimonial à la VallSe Ai Kcu y 
- Nombre de personnes % charge : - Niveau d'3tud.e : 

- Ethnie : - No du quartier z 

II Production et :)riranisation des marchés ----------------Y--------------,,,,,,, 

- Que produisez-vous et quelles sont les quantit;s ? 

cs Où produisez-vous cts denr&es ? 

- Quels marchés frGquentiez-vous à votre arriv,?e ? 

- Quels produits achetiez-vous ? Quantite ? 

- Wigine et nature des vendeurs ? 

- Quels étaient les unités de mesure des produits ? 
- A quelle psriode dé 1 'année alliez-vous aiu march6 3 

III Transactions 6conomiques actuelles ---------------.e---- ------------- 

- Nature des produits que vous achetez ? Quantit; ? 
- Où achetez-vcus CL'S produits ? 

- Chez qui achetez-vous ces produits ? 
- A quelle p5ri;dc de l'annee r&alisez-vous le maximum d'ach:-,ts ? 

- Quels sont les produits que vous vendez ? Quantit2 3 

- Où vendez-vous v,>s -iyrcduits ? 

- Nature et origine ::e vos clients ? 

- Quels sont les instruments de mesure utilisss 3 

- Prix par Unit$ et par produit ? 

- Quel marchC fréquentez-vous beaucoup plus ? Pourquoi 

/  * .  0. 
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!LNNEXE 2 --I----- 

QUESTIONNI~;II~ES .'~DrlK5'ES ;iUX PAYSJCNS PilATIQU~J'JT 

L'AGRICULTWE PLUVI,',LE 

1 Les données humaines -e-----------------w 

- Nom et prinoms: 

- Age : 
- Sexe : 

- Ethnie : 

- Etat matrimonial 

- Nombre de personnes à charge - 

:ictivité principale t 

Activittj secondaire : 

Niveau d'etude o 

Nom du village : 

êtes-vous autochtone- : 

Oui Non 

Année d'installation 

dans la region D 

II Production et orircinisation des marchés ,,,,,-----------~--------------------- 

- Que prcduisiez-vous avant l'am6ns~,ent? QuantitZ ? 

- Où produisiez-vous : champ de brousse / 
cbamr, de case I 
rizière / 

- Utilisiez-vous le matériel agricole moderne, 
les engrais ? si non Pourquoi ? 

- Existait-il des champs collectifs / 
individuels 

- Que Produis*ez- vous actuellement ? quantitg ? 

- Où produisez- vous : champ de brousse / 
champ de case // 

- Quel est le calendrier agricole ? 

- Quels sont les marchss qui existaient avant ? 
quantité ? 

- Quelsproduits vendiez-vous avant ? Quantit6 ? 

- Où vendiez-vous ces produits ? 

- A qui vendiez- vous ces produits ? 

- Quels instruments de mesure utilisiez-vous avant ? 

.** / . . . 
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III Transactions :5conorni.:ues actuelles ----------------1---I_____________ 

- Quels produits vendez-vuus ? Quanti-t& ? 

- Où vendez-vous V<:S produits ? Quantité par march6 ? 

- A qui vendez-vcus ? QunntitC par client ? 

- Quels produits ;-rche-Lez-vous ? Quanti-b2 ? 

- Chez qui achetez-vous ? Ouantit& par vendeur ? 
- Où achetez-vous ws prudu7;.ts ? 

- Quels instruments k-3.~ mesure utilisez-vous ? 

Prix par unit6 de mesure t?t par produit ? 

.,. / . . . 

“; \ 
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ANNEXE 3 -------- 

QUESTIONNAIRES .4DRESSZS'.~~iUX cOP'fijERCA&'TS/ 

1 Les dcnnties humaines -------------------- 

Nom e-t prdnorns : 

Age : 

Sexe : 

Ethnie : 

- ActivitG principale : 

- >lctivité sec:.:n:!:iire : 

- Origine geogra;:~hi-iue 
du vendeur : 

Etat matrimonial : - Durée de votre activitrs 
dans la région : 

II Organisation ct fonctionnement des marchés --------------------------------------- ‘2 

Quels étaient les march&s qui existaient avant l'am5nagt:- 
ment de la Vallée du Kou ? 

Lesquels fréquentiez-vous ? 

Quels produits echeti?N-v-us ? Quantité ? 

Où achetiez-vous vos produits ? Marché fl 

en cours de route 

5 domicile 
Chez qui achetiez-vous .f 
Quelles quantités revendiez-vous su; le marché ? 

Quels étaient les autres produits.que vous vendiez ? 
Quelles étaient les unit6s de mesure utilisees avant ? 

- Quelles étaient vos relaticns avec les commerçants dc RoLsc: ? 

collecteur /7 Employ$ /7 Simple clt/ autres /7 
- Nature et origine des -produits qe vous vendez actuellement 3 

- Quantité vendue par ;2roduit ? 
- Où faites-vous v3s transactions ? marché / 

,i domicile /lautres /‘7 
- Chez qui achetez-vcus vos produits ? 

- Nature et or&gine de vcs clients ? 

- Nature et origine des yrcduits que vous achetez ? 
- Possédez-vous des boutiques ? Si oui OU ? 

/ . . . . . . 
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ANNEXE 4 ------Y- 

QUESTION>J?iIRES ADRGSL'S :iUX TR1lNSPORTEURS/ a 

T Les données hLXl5ii3L?S -------------------- 

- No d'immatriculation i.u vGhicule o - ActivitG princip:: 7.;. c 

- Nature du vehicule Tr<>ns,)>rt /7 - Activité sec'-Jn:l:.iir, : 
pérs.in.r+el / 

- Nom prénoms : - Etat matrimonial u 

- Ige : - Lieu de residencé 

du transporteur : 

- Ethnie : 

II organisation et foncti,jnnement des marchés --------------------_____________c_____ 

Etes-vous propr$taire du véhicule ? Oui / Non // 

Depuis combien de temps exercez-vous cette activit4 ? 

Quels marches desservez-vous avant.? 

Nature et origine dos passagers transportés avant ? 

lBture et volume des produits transportés avant ? 

Nombre de voyages cffcctucis chaque jour du marché ? 
Avant lfam6nagcrr!ent~ Actuellement /7 

Combien de marches desservez-vous actuellement ? 

Nature et origine des passagers transportés ? 

Nombre de passagers transportés par voyage ? 

Avant / Actuellement / 

Nature et volume des prwduits transportés 

à chaque voyage ? 
Frais de voyage selon la nature du passager 

Voyageur si.mFle /-/ Commerçant 

Frais de transport des m:;rchandises : 

Produits divers / Céréales 

Autres 

/ . . . . . . 



T:~blcm no 1 ; 

If 

ft 

PI 

19 

ft 

11 

nOII1 : 

no IV : 

no V: 

no VI : 

nov11 : 

nOVII1: 

no IX : 

n@ X: 

no XI : 

nOXI1 : 

nOXIII: 

n"XIV : 

x-i': XV : 

n"XVI : 

-1 ,?T- 

Les differents taux d.Za5:;raphiques du pays 
1960-61. ,.*.*.,.*....**.*.*.....*......... 21 

Répartition par Age et par sexe de la 
population 1960-61 *~,,~...,~....**i~*b~~~* '2 

Structuration de lfexp;:!ce r:mznryTee de la !L> 
Vallée du Kou %,,e.,....................... 47 

Fxemple de calendrier agricole. Périmètre 
riiicole de la VnllGe du Kou 1987,,,,,,,,, 49 

Effectif et pourcenta<;e de la population 
par tranche d'?'!gesdc 1975 et 1985, 
Vallée du Kou. l ~,b.b.,,,.b.b~*bb*b~bb...... 56 

Culture traditionnelle du riz et culture 
sur'psrimètres irriguss. .*.bbbb.b...**v*** 70 

Producti,n ci:rZ:.;lièru de 1:: rG;:ion deslla 
Vallée du Kou 1986. .~~,b....‘..*b~~**b8~bb 75 

Calendrier des marchEs de la Vallée du 
Kou. . . . . . . ..*...*..b.......**..b...*8*8~~* 83 

Répartition des grossistes de cèréales 
par marché. ..,...b....*.b,bbbb**.~*~~**b~b 96 

Répartition des vendeurs Far marché et 
selon la nature de leursproduits commercialisZ 

9@* 
Revenu moyen net Tar exploit:int et par 
campagne 1982-1986. .,..r..rr.,r....r~.r..* 101 

Repartition des quantitZs de cér&ales 
achetées par les h::bit:ints de la region 
par an. l ..,..............~~..o**~~~~~~~*~*~ 103 

L'évolution intrn-annuelle des prix de 
ceréales au niveau des m~~rch~s.,,,,,,,,,,,, 106 ' 

Montant des ventes de yYroc?uits divers 
par march é et par produit. . . . . . . . . . . . . . . . . 107 

Répartition des véhicules de transport 
desservant les différents mwrchés de la 
Vallée du Kou l . . . . ..*......l..........**~~~ 110 

Répartition des achats offectuZs sur les 
differents marchés de 1:; Vallée du Kou 
selon l'origine des acheteurs ****a** . . . . . . . 112 

et 112bis 

. . . / . . . 



-126- 

Ficure n0 1 : Situation dc Ic:i r3sion rit stude. . . . . . . . . . . . . R -' 
99 

59 

II 

11 

IV 

If 

91 

11 

99 

99 

99 

If 

91 

99 

99 

91 

99 

E ’ 2 : Evoluti3-n pluviom&trique dé l::i VallGe du 
Kou de 1976 à 1986 . . ..*..................... 10 

no 3 : Rsgime pluviometrique de l:> Vallée du 
Kou (moyennes mensuell~~s),...............*** 10 

n3 4 : Précipit~tio~~~innuellcs de 1956 à 1965 
(station de Ban:lnkGl$da-n) ,................. 12 

n" 5 o Circuits traditionnels de commercialisation 
du riz et des nutres Froduits agricoles.**** 32 

n~ 6 : PGrimètre rizicole de la coo>éwtive de la 
Vallée du KO~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...** 43 

n" 7 : Rapport de masculinitg de 13 population 
de 1~ zone d96tude en 1975 g................. 54 

n(j 8 : Pyramide des Sges de 1:: ~>o~ulation de la 
Vallée du Kou en 1975 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 

r-i.2 9 : Répartition de la population du périmètre 
rizicole par groupes ethniques.,,,,......... 59 

no 10 : Pourcentage des migrants de 1~:~ région d'étu- : 
de selon leur province d90ri:;i.ne . . . . . . . . . . . . 62 , 

ns 11 : Pyramide des 3ges de 1:; I;opul>tion emigrée \ 
de la Vallée du Kou en Y375 s................ 55 '- 

"\ 
n< 12 o Evolution des rendements du périmètre rizi- Xi 

cale de la dallée du Kou ?G 1970 à 1986.,... 72 

nc 13 : Production et commercinlis3ti3n de la coo & 
rstive de la VallGe du Kou ,(1970 à 1986 P . . 73 

nc 14 : Projection spatiale des m:'rchCX..,.....,.... 80 

n': 15 : Le rayonnement des march6s de la région de 
la Vallée du Kou. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.5 ‘1 

nc 16 : Circuits privés de commerci::lisation des 
céréales après lf;~m~nag~nent. .*-************ 88 

nc 16 : Circuit- officiel de commercinlisation du 
bis riz de la Vallée du Kou. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 91 

no 77 : Achats des grossistes de cZr&les par mar- 
ché . . ..*.*................*..........*.*.**-• 104 

..* / . . . 



-%27- 

BLB&IOGRAPHIE --=-=-=-=c 

Carte to:>o-raphique de Bobo-Dioulasso à l';chelle de 

Ii/200 OOC 

P . V . A . n '> f3a68 à 8872, et no a901 à 8907. Mission 

de Saman~5ni iga5 

CIEH IComit,J inter-* ----- cjfri@ain d'étude hydrzuligue Republique ------------------------------- ---m-s --w-m w-e- -- 
de Haute-Volta. -------------- Précipitations mensuelles de l'origine des 

s%tions à 1965. ORSTOM Service Hydrsologique 

INSD LInstitut National de la Statistique et de 1:~ e-w-- -------------------------------- ----------- 
Démogranhie) em-- --c-~, 

- Enqu@te démographique par sondage en Rjpublique 

de Haute-Volta de 1960 à 1961. Tome 1 et II 

- Recencement dgmographique de 1975. Haute-Volta 

Fichier des villages. 

- Recencement démographique de 1985. 

Burkina Faso. 

pQ&s~$;m,-$,,,s llcYgriculture et de l'élev3re (Direction du ----------,-,,,,,,,,---~--------------- 

,-m.---c- ---."------- dévelonpment rural3 Service des Stati'stigues Agricoles B.F ------w------------- -m--m -m-m------- 

- Annuaire de statistiques agricoles'1970-1971 

- Statistiques agricoles 1983-1984 

- Rapport de la mission d'&vnluati.rn. Projet de 

developpement de la Vall&e du Kou Ouagadx+~u Mars 1983 

20 pages. 

SEDES --m-m : Ri-cueil statistique de la production nnimnle 1977 

/ . . . . . . 

. 

. 



-12% 

ADRGO : Le d2velsppement de la rizicuiturc :-ans les pays du 

Sali21 juin 1975 5? pages/ 

ALBENZ$JE r:lcx:?ndre : Les marchéshebdomadaires de la région 

de Kédou,gou (Sén,1:{al Oriental). Bulle- 

tin de l'IFA!N, s5ric B na 2, 1970. 

ANCEY.G. : Un &xemple de fcnctionnement de rnF;rche. rural à 

proximitéd' une agglomération urb;iine : le cas de 

Brobo. Bo~a& ORSTOM Bouaké 1970 31 pages (Thèse) 

BINET Jacques : Marchés en pays Soussou. C:+hier d'études 

africaines 3 (4) 1962. 

HARTOG T. : Les interventions planifizes et les techniques 

de développement. Les modèles dOinterventions' 

et leurs objectifs. La Vallce du Kou : un exem- 
ple d'intervention et d'encadrement paysan dans 

l'ouest voltaYque. Universits de Ouagadougou 

.1978 90 pages 

MICHOTTE Jwn : Les marchés du pays B:?oul$ dzqns la zcne dense 

Typologie, organisation et fonctionnement. 

Tome 1 Cahier ORSTOM. Volume III nc 5 1970. 

OUEDRAOGO 0. Dieudonne : Aménagements hydro-a;;ricoles : Ope- 

rations "terres nêuvestl et déplace- 
ment de ptipulati~:jn au Burkina de 

1900 à nos j.>urs. B3rdeaux UER 1986 

Tome II 

PARE Emile : Les transformations géographiques et sosio-éco- 

nomiques liées à lfintroduction de l'agricultu- 

re commerciale chez les Bwa Haute-Volta 1976 

SANHOUIDI B.J.Victor : La mise en marche des céréales de ba- 

se (mil-sorgho) en Haute-Volta. Struc- 

ture, fonctionnement et efficacité des 
circuits de commercirlis:>tir.,n. Univer- 

sité Laval 19'7'9 235 pa:es multigr 

/ . . . . . . 



-1;29- 

SEGUED,l Théophnne o Les marchés de Kcupéla : wn-tri';uti:,n 
3. 1'2tude de l'espace t5conomiq~uc :!ê 
iWqé1; Ouage ESLSH 1985 135 ;,:?~es. 

SOW Louis : L'expl2it;:~tion des terres irriguaes de 1:: 

Voilées du Kou. Aspects techniques et sQcirj- 

économiyuas. Mémoire de fin de stage 1973-1974 

Kntibouc;i;u-Mali IPR 1974, 31 pages 

.  .  .  .  /  ..Y 



Q33E DES IYitiTIER%S =-=-=-=-=---- 

Avant propos . . . . . ..00..0.....0.................~.. 

Introduction . . . . . . . ..c.......................*..... 

PEEMIERE PARTIE : ,w.=-=-=-=-=- 

ETUDE GENERALE DU i:ILIEU ,-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Chapitre I : I E CeZli.;: iT,',TUREL ..................... 9 

1 IX,? '3C'::IT33S PHYSIQUES ................ 9 

1 Le climat ............................ 9 

2 Les sols et la végétation ............ 13 

3 L'hydrographie ....................... 14 

II 

1 

2 

LES DONNEES HUMAINES ................. 

Les structures sociales .............. 
Les mouvements et la projection 
spatiale de la population ............ 

16 

17 

20 

Chapitre II 

1 

1 

2 

II 

III 

1 

2 

3 

LES ,'CTIVITESECONOMIQUES AVANT L'AWNXGEYENT 25 

Les activités agricoles.............. 25 

L'organisation de l'activité 
de production . . . . . . . . . . . . . . . ..*...... 25 
Les plantes cultivées . . . . . . . . . . . . . . e . . 27 

L?ELEV:pT rLJL.J.e,..................*.*o*.. 29 

L'I,KTIS,";N,'YT ET LE COMMERCE..,........ 30 

L'artisanat . . . . ..*...............e.*. 30 
Les diffsrents circuits d'échanges... 31 
La nature et le volume des échanges.. 33 

CONCLUSIONP~RTIELLE _,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,-,,,,,,-------------- . . . . . . . ..ae.. 34 

DEUXIEME PARTIE : -=-=-=-=-=-=-=m. 

45s TRANSFORlWTIONS CONSECUTIVES L'AMENAGEp:ENT --=-=-=-=-=-=-=-=- Il+rC-=-=-=-=-=~-'=-=-=-=-=-=-=.. 

Chapitre 1 : LES C',Ri:CTERISTIQUES DE L'AMENAGEMENT 

DE Lîi VlLLLEE DU KOU.................. 39 

1 LES OBJECTIFS . . . . ..*...........e..... 39 

1 Le transfert orgsnisé de population.. 39 

2 L1accroisscment de la production rizicole.40 

/ . . . . . . 



LES I’/i,OyEJNS P[IS EN OEUVRE . . . . . . . . . . . . . . . . II. 

1 

2 

3 

La riziculture irriguée et les techni- 

ques de production . . . . . . . . . . . . ..*......*. 
L9encadrement de la production........... 

L'organisati,Qn de la production....,..... 

Chapitre II LE PbcLL, ?- T‘ ETfjTJ IRK-J-GUE : IMPI,CT DEMOGRl'iPHI- 

1 

1 

2 

. . . 

II 

1 

2 

3 

QUE ET LES TRilNSFORMATIONS SURVENUES D!\NS 

LE DOMAINE ?LGRICOLE. l . . . . . . . . . . . . . . . . . . e. 

L'IMPI"LCT DE?~',OGRAPHIQUE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
L9évolution démographique de la région... 

Les causes de 19accroissement rapide 

de la population ..,..*................... 

LE P;SSS,!iGE DE LA RIZICULTURE TRADITION- 

NELLE .' L!L RIZICULTURE IRRIGUEE.......... 

&9évolution du système agraire........... 
Les innovations au niveau des.,.. . ".. 

techniques agricoles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
L'évolution dt? la production agricole 

de lr? rsgion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

CONCLUSION PL:RTIELLE --------------------------------------......~....... 

TROISIEME PARTIE : -=-=-=-=-=-=-=-= 

L'EVOLUTION DES CIRCUITS DES ECHIZNGES DANS L?a i?EGION -=-=-=-=-=-=-=-=-=-- -...=-=-=-=-=-=-- --=-=-=-=-=-=s.=-=-= 

EN RAPPORT IIVEC L':~?~XN:~GFMENT.............;.......... r=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-- --=a=- 

Chapitre I 

1 

1 

2 

II 

1 

2 

,  ’ 

LA, DYNk$?IQVE DES AIRES D'ECHANGES . . . . . . . . 

LA TYPOLOGIE ET LA PROJECTION SPATIALE 

DES MilRCHES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
La typologie des aires d'échanges........ 

La projection des marchés................ 

L'ORG;:NISi'LTION ET LE FONCTIONNEMENT 

DKS M,?RCHE=' Id.............................. 
L'espace économique des marchés.......... 

Les diff&rents circuits d'échanges....... 
q. ---_. 

51 

51 

51 

57 

65 

65 

57 

69 

75 



-132- 

Chapitre II LES Tit.;NS;,CTIONS ECONOMIQUES . . . . . . . . . . . . . . 

1 L;, TYPOLOGIE DES VENDEURS ET IICHETEURS . . . . 
1 Les types de vendeurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2 Les difl~rents types d'acheteurs....,..... 

II LE VOLUï:E GLOBkLL DES TR:lNSiliCTIONS 
.  .  .  .  .  .  .  l .  

1 Le volume des produits de la riziculture,. 
irriEu~e.et.3e.l!ogricwlture.traditi~~~ell~ 

2 Lû part des produits divers dans 
les transactions . . . . . ..r...i*r***m***.e... 

Chapitre III LZS 2. ,rFCj;TS E/JT,R& LEJj3RIMETR& IRRIGUE 

1 

1 

2 

II 

1 

2 

Di-, La, 'y',ALLEE DU KOU ET SON ' 

HINT.1$:L ND . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..ee........ =- 

L'interdépendance entre la Vallée du Kou 
St la ville de Bobo-Dioulasso . . . . ..0...... 
Les moyens de transport.................., 
La p:irt de Bobo-Diotilasso dans les :' 
Schengcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.*....... 
L'EVOLUTION DES RELATIONS ENTRE L,'i Vi,LLEE 
3U KOU ET L'ESPACE RURAL ENVIRONNANT,..... 
Les transformations survenues de 1370 ,< 

1975 . . . ..*...*...........................* 

Les transformations survenues de 
1975 5 1987 ,....c....,.....*.............- 

ANNEXES ............................................... 

LISTE DE TABLE:LUX c ...................................... 

LISTE DES FIGURES ..................................... 

BIBLIOGRAPHIE ......................................... 

TABLE DES M~1TIEilZS .................................... 

105 

109 

109 

109 

III 

ll3 

Il3 

Il5 

117 

120 

125 

126 

127 

130 




